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L’horizon 
s’éclaircit

C§s> C^G»

La prolongation de la crise ministérielle 
italienne entraino l’ajoumement de la con­
férence de -Gênes, dont la date d’ouverture 
semblait irrémédiablement fixée au mer­
credi 8 mars, quelle les nations convo­
quées se rénauwiit un peu comme des 
chiens qu’on fouette. Trois d’entr’elles seu­
lement avaient des idées arrêtées, un plan 
defini : L’Angleterre y venait avec la vo­
lonté de mettre fin à la crise commerciale 
qui ta ruine ; l'Allemagne, tout en conti­
nuant méthodiquement son œuvre do des­
truction du commerce et de l’industrie de 

- ses vainqueurs, entendait y demander le 
relèvement de son mark, tombé à cinq cen­
times, et y obtenir, au moins indirectement, 
le quitus do scs dettes de guerre ; la Rus­
sie dévastée par la. révolution ne cachait 
nas qu’elle y. réclamerait la reconnaissance 
officielle de son gouvernement, la reprise 
de ses relationo commerciales, dos secours 
en argent nature, afin do pouvoir ro- 

■ prendre s. dans le monde. Les autres 
puissances, pleines de bonne volonté, se dé­
claraient disposées à s’imposer de lourds 
sacrifices, niais sous cette réserve absolue, 
qu’elles voulaient savoir' où elles allaient, 
pour que leurs efforts de. reconstitution eu­
ropéenne ne soient pas inutiles, ne se re­
tournent pas confr’elïes.
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Ni l’Allemagne, ni la Russie ne consen­
taient à offrir la moindre garantie. La pre­
mière crie de plus en plus misère, s’abrite 
derrière de yagùes promesses, bien résolue 
ii n’en tenir aucune ; la seconde, tout en ap­
pelant les etrangers à son'aide, par l’appat 
de scs richesses inexploitées, les soumet à 
une intolérable tutelle ; surveillance conti­
nue de leurs actes et de leurs paroles, inter­
diction de voir, de fréquenter les Russes 
non affiliés aux Soviets, réglements sévères 
des usines, entravant, empêchant njôme 
tout travail régulier, intervention do la po­
lice à toute heure du jour et de la nuit.

Do plus, si les Russes se prétendent dé­
cidés à reconnaître, — encore n’cst-ce pas 
.bien certain, — une partie de leurs déliés 
nationales, ils discutent les emprunts des 
.municipalités, 'dés industries particulières 
qu’ils ont nationalisées, ils ergotent, et ils 
établissent, en outre, une longue liste de ré-, 
clanialions-eii argent qu’ils comptent oppo­
ser aux nations créancières. En somme, ils 
sont prêts à soutenir qu’ils ne doivent lien, 
qu’au contraire, l’Europe et le monde entier 
leur sori't rrshmiblvs; . . . . . .. ..

QuêTii conférence de Gênes n’admelle pas 
leurs prétentions, les délégués de la Russie 
accepteront, probablement, sans trop do dif­
ficultés, de reconnaître leurs dettes. Four ce 
que cela les gênera ! ils seraient plus que 
naïfs do se montrer intransigeants.

Un de leurs chefs, Radek, n’écrivait-il 
pas, le 18. février, dans la « Rote Fahno », 
un article intitulé : « La Russie soviétique 
et Gênes dans lequel on peut lire :

« La, condition de la roconnaissanco de ses 
anciennes dettes par la Russie a une importan­
ce plus juridique que matérielle, tout au moins 
pour les prochaines’ années, où la RUSSIE 

■ N'AURA ENCORE AUCUN MOYEN DE PAYER 
SES DETTES.

« Il n’y:a dans celle affaire, qu'une chose im­
portante : .C’EST DE SAVOIR SI L’ENTENTE 
METTRA A LA DISPOSITION DE LA RUSSIE 
LES CREDITS PERMETTANT A CELLE-CI DE 
RECONSTITUER SA VIE ECONOMIQUE.

« Même si le gouvernement russe so déclarait 
prêt aujourd'hui à reconnaître pour KiO mil­
liards do roubles or de dettes russes, l’ENTEN- 
TE N'OBTIENDRAIT LA QU’UN CHIFFON DE 
PAPIER ». .

Puis cette phrase, plus caractéristique en­
core, et qui doit donner plus qu’à réfléchir 
à rEntentc.

« Qui croit maintenant, que F ALLEMAGNE 
PAIERA ENCORE SA DETTE DANS VINGT 
ANS. l’eraonne de sensé-dans F Entente ne peut 
■.tire quel sera dans dix ans le rapport do puis­
sance entre les Etats, et jusqu’à quel point, on 
■pourra faire exécuter les engagements pris ».

x
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l’as plus que les'Russes, les Allemands ne 
paieront, A la rigueur, ils prendront dos en­
gagements. décidés également à se dérober 
ù l’heure de récfié'àpcc. Ils seront à la con­
férence génoise, dans l’espoir que L’Entente 
craignant un échec, sans adopter formelle­
ment leur-manière'de voir, n’ôsera s’y o, 
poser.

Par suite, la conférence de Gênes abou­
tirait à la destruction do l'ordre social éta­
bli depuis l’origine des nations, saperait par 
sa base celte vieille maxime : « Qui paie 
scs dettes s’enrichit. ». Elle érigerait en prin­
cipe, un nouvel axiome, véritable défi au 
droit, à la justice, à l’équité : « L’abus de 
confiance, l’escroquerie, la spoliation, le vol 
sont la seule règle des peuples ». Les parti­
culiers en'feraient immédiatement leur règle 
de conduite ; il n’y aurait plus do confiance, 
donc, plus de crédit ; donc, plus de commer­
ce possible.

Voici cependant, que l'horizon s’éclaircit. 
En présence de l’ajournement de la confé­
rence do Gênes, M. Lloyd George a mani­
festé le désir de se rencontrer avec M. Poin­
caré. Les deux premiers Anglais et Fran­
çais auront un entretien privé, demain sa­
medi. Qui dit entrevue, signifie désir de 
s’entendre, perspective d’accord. Les condi­
tions ne sont plus les mêmes qu’il y a deux 
mois. De même que le précédent président 
du conseil, M. Poincaré veut aboutir à dos 
arrangeïhonts équitables et pratiques, mais 
n’est pas, comme son prédécesseur, homme 
à céder sur le présent pour ménager la- 
venir.

Avec un ordre du jour bien délimité, au­
cune surprise n’est à craindre. Puisque le 
congrès de Gênes doit être une conférence 
de reconstruction, il importe avant tout; 
<i que par leur présence mémo à la conte-1 
ronce, ainsi que l'exprime le mémorandum1 
français, toutes les puissances représentées 
manifestent leur complet accord sur les 
principes fondamentaux reconnus comme la 
base nécessaire de. leur collaboration et la 
condition essentielle do leur réunion. « Si 
l'accord ne se fait, pas sur! ce point entre' 
MM. Poincaré et Lloyd Geo’rgo. le gouver­
nement français ne doit pas so faire repré­
senter ù Gênes ; il y serait à là fois, dupe et 
viplimo. La prudence, le patriotisme éclairé, 
la ténacité du président du Conseil, nous 
'noltront on garde contre ce double danger.

» « cniKT’cnî.

M. PERNÔTTE 
directeur de la S. 1. G. 
A ÉTÉ ARRÊTÉ HIER 

ETÉCRÔÜÉ
à la prison de la Santé
Paris, 24 février. — A fa suite d'un inter­

rogatoire prolongé, et à- l'issue de deux per­
quisitions. qui ont eu lieu au siège de la 
banque de 'l’Omnium français de l’Europe 
Centrale, que l’inculpé dirigeait, et à son 
domicile particulier, M. Pernotte, directeur 
de la banque industrielle de Chine a été 
arrête et ccràué à la prison do la Santé.

x
X X

L'arrestation de M. Pernotle, rex-direc- 
teur général do la Banque Industrielle de 
Chine, a été déclanchée par la plainte en 
abus do confiance et escroquerie déposée 
par M. B., ingénieur à Paris qui, il y a deux 
mois, s’adressa au parquet de la Seine pour 
lui signaler les faits suivants dont il était 
la victime :

En février 19.20, une société de produits 
chimiques émettait 130.000 actions de 100 fr. 
chacune auxquelles souscrivit pour la tota­
lité la Banque Industrielle de Chine. Celle-ci 
par des manœuvres qui sont personnelle­
ment reprochées à M. Pernotte, fit monter 
les actions jusqu’à 550 francs. Au mois de 
mai 1920, M. B... se rendit acquéreur par 
l’intermédiaire do la Banque Industrielle de 
Chine, de 20 actions de la société.. Actuel­
lement, les titres sont à une cote extrême­
ment basse.

Les manœuvres de M. Pernotle en dehors 
de son action comme directeur de la Banque 
Industrielle do Chine, se retrouvent com­
me membre d'un syndicat se livr ant à la con­
tre-partie sur les titres qu’il plaçait en tant 
que directeur de la Banque Industrielle de 
Chine.

M. Richaud, chargé do l’enquête, ac­
tuelle pour abus do confiance et escroque­
rie’ contre M. Pernotte, seul, avait été pré­
cédemment saisi il y a trois mois.

1° D'une plainte contre M. André RortliG- 
lot, sénateur de la Seine et président du 
Conseil d’administration do la Banque In­
dustrielle de Ghinq pour infraction ii la loi 
sur les sociétés. ;,

2° D’une plainte en escroquerie contre les 
directeurs généraux de la Banque,

Cep deux informations judiciaires n'ont 
pas encore donné de résultat.

Les perquisitions
Paris, 23 février. — Immédiatement après 

rarrqstation de M. Pernotte. deux perquisi­
tions ont été opérées : la première 88, avenue 
du Bois do Boulogne au domicile particulier 
do l’inculpé et en préséncè de M° Lhéouzcn 
Le Duc, son défenseur ; la seconde 145, 
boulevard Ilaussmann, au siège de la Ban­
que de l’Omnium Français de l’Europe Cen­
trale que dirige M. Pernotte et on présence, 
de celui-ci par M. Daru, commissaire aux 
délégations judiciaires-

A ces deux adresses, do nombreux docu­
ments ont été saisis et transportés dans le 
cabinet du magistrat instructeur.

Rappelons qu’à la suite des plaintes qui avaient 
été portées en octobre dernier contre la Ban­
que Industrielle do Chine, le Parquet do la 
Seine avait, après avoir pris connaissance du 
rapport déposé par llexpert-comptabli* M. 
Doyen, décidé d'ouvrir une information régu­
lière contre M. Pomotte, directeur général, et 
tous autres, pour infraction à la loi sur les so­
ciétés. Une seconde information avait été égale­
ment ouverte à la même époque contre les di­
recteurs généraux de la Banque et tous autres 
pour abus de. confiance.

Le chapitre des dépenses recouvrables LA RÉVOLUTION
à la Chambre

Le forfait de 132 milliards
équivaut

à une diminution
du tiers déséquilibre

de notre créance
du Centre

Ce qui pèse sur la situation

M. de LASTEYRIE

sur L’Allemagne

de l’Europe 
c’est le

des finances des étals

economiques pour mcllre jlndes relations
au chômage qui sévit chez elle.
. -C-c qui pèse sur l'état économique 
^Europe, ce n’est pas le, -problème des 
parafions, c'est le déséquilibre des (inan- 
eus des. pays de l’Europe centrale.

l'Allemagne qui n'a payé que fort

I c'cst parce qu’elle a dépensé sans compter 
et'ssans prendre les mesures nécessaires 

ement de ses finances.
Uemand en matière d'impôts 

suffisant.
des réparations, poursuit M. 

i seule qualité pour réglej-, lès

Paris, 23 février. —- M. Raoul Péret ou­
vre la séance à 15 heures.

M. Guernier, avec l’assentiment de M. 
Rio, traite de l'incident grave qui troubla 
le dernier voyage de l'Amazone.

Il rappelle ce que furent les incidents, 
comment ù la suite d’un refus d’un pass^. __ ,___ .. . .............. , „
sager de rentrer dans sa cabine, à l’heure peu, sc trouve Hans une situation dlf/icili 
réglementaire, l’incident prit naissance , ' 
comment, au moment où les choses au­
raient pu s’arranger par l’entj-emise.
•consul do France, à Colombo, le déléc 
dés hommes du pont, prétendit parler" 
nom do tout l’équipage, .exigea te déb 
quement du passager et ordonna d'âbi 
donner le service.

. ®;_ Guernier ajoute :
Les équipages ont droit au respect, mais 

n’est pas parce qu’un pasager a été mal éle 
que- 493 autres doivent être itra-ités conlnto’, 
chiens.. ..

M. Rio expose à son tour les incida 
de procédure, soulevés devant le tribüi 
maritime.

11 constate qu’il a trouvé dans les syn­
dicats des collaborations précieuses. Il ré- 
grette seulement que ces syndicats conser­
vent lés fauteurs de troubles.'

J’ai fait établir les faits de la manière la plus 
impartiale, s’écria-t-il. Je fais appel à la colla-, 
ration confiante dos inscrits maritimes. Mais 
s'ils so laissent aller à des mouvements que-je 
lépiouve, ils trouveraient en moi, un juge fer­
me.-C’est a eux qu’il apparent do choisir. :

Aiirès quelques mpls 'de RL Guernier, 
ITncidcut est. cïbs.
' La Chambre adopte plusieurs projets et 
propositions de loi intéressant. notamment 
les régions libérées et l’Alsace-Lorraine.

(Puis on reprend la suite du budget des 
dépenses recouvrables.

M. do Lastcyrie, ministre des Finances, 
prend la parole. 11 définit la situation ac­
tuelle.

A Londres, dit-il. en acceptant le forfait de 
132 mflUaids, nous avons accepté uno diminu­
tion certaine (l’un tiers de notre créance sur 
l’Allemagne. En second lieu, l’Àïtomagne n’a 
pas verse un seul centime pour les troupes'd’oe- 
cupation, et ki Franco, seule, a fait face aux.nés 
cç'ssilûs de la reconstruction dès< régions dévas­
tées.

Nous avons aussi avancé au compte de l'Alle­
magne 80 milliards. ' '

Notre politique financière
. Ôn critique notre politique financière, 

ajoute, M. de Lasleyrie, mais on oublie 
auc si l'Altemagnc avait payé en 1921 les 
20.milliards qu’elle devait, nous ai'rions 
touché 5 à 6 milliards de marks or, soit 

quelle 
vcrsc-

de 
ré-
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L'effort 
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La commissi
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GRONDE 
AU PORTUGAL

De la frontière espagnole on entend 
de vives fusillades

La foire des Sauvagines
se tiendra, cette année, 

le lundi gras 
à Chalon-sur-Saone

ego

Cette année le lundi ’gras (27 février), 
c'est-à-dire intercalée entre le dimanche des 
Gôniots et le grand jour du Carnaval Gh'a- 
lonnais se tiendra à Ghalon la grande foi­
re des sauvagines dont là renommée est 
mondiale.

Les profanes eux-mêmes admirent lo.pil-

IL S’AGIT D’UN MOUVEMENT 
u .SOGIAlvREVOLUTIONNAIR'E » .

Madrid, 23 février. — Les informations 
venant de Vigo élisent que la situation est i 
très sérieuse au Portugal. De plusieurs! * ... .,, -
points de la frontière portugaise, on entend toresquo de cette vieille Ioiro« qui .offre le 
ur-.e vive fusillade, et le gouvernement por-l Phis d intérêt a dit un industriel chalonnais. 
....................-......................... - - - I parce quelle indique, à-la fin de l’hiver, les 
caes................................................................... * cours qui seront usités dans tous les mar-

Lc mouvement séditieux est dirigé par. français du printemps ».
M. Unlia Lcal. Lest cette foire qui fixe les cours de col-

Lo gouvernement a publié une note ol'fi- -fos qui ont lieu en Savoie autour de Pâques, 
cieuse disant qu'il s’agit d’un mouvement sait aussi que la foire « chaude » de 
social-réi’plutionnairc et que le chef du &aint-Jean est reserveo principalement 
gouvernement est constamment en commu-i au? Pe;ai,x chevreaux et fait - e même 
nication avec le général commandant les uutonto dans les milieux pommer iaux. _ 
troupes fidèles Quoi qu il en soit la foire aux sauvagines

1res forces d'artillerie et la section de lïii-l Chaton est très ancaenric. Dans son inlé-

tugais s’êst réfugié ù la citadelle de Cas- 
caes.

Une commission d’enquête

Paris, 23 .février. — MM .Ignace, André 
Tardieu, Georges Aimond et un certain 
nombre do leurs collègues ont déposé une 
proposition do résolution ainsi conçus :

« La Clrambro décide de nommer dans 
sos bureaux une commission d’enquête de 
33 membres pour faire la lumière com­
plète sur les responsabilités politiques do 
tous ordres-engagées dans l'affairo de la 
Banque Industrielle do Chine ».

Dans l’exposé des motifs qui précède celle 
proposition de résolution, les auteurs envi­
sagent. à côté ' des responsabilités qu’il 
appartient à la justice do rechercher et d’at- 
teindro, les responsabilités d’ordre politi­
que, résultant des faits suivants :

1° L’action personnelle d’un haut fonc­
tionnaire du ministère des Affaires étran­
gères à l'insu du ministre responsable ;

2° Le rôle de nos agents diplomatiques et 
consulaires en Extrême-Orient ;

3° Les conditions dans lesquelles a pu 
paraître engagée on Extrême-Orient, à pro­
pos d’une afiairç privée ,1a parole de la 
Franco ;
4° Les luttes et .antagonismes d’intérêts 

affirmés par M. Briand à la tribune le 27 
décembre 1920, entre les dirigeants d’éta­
blissements de crédit français ;

5° Les relations de Certains établisse­
ments do crédit avec la presse : collusions 
de lu finance et d.o la politique :

6° Les conditions dans lesquelles s’est 
exercée en 1921 l’immixion des pouvoirs pu­
blics sur la Banque de France et- les ban­
ques pour la constitution d’un Consortium.

7° La pression exercée pour obtenir de la 
place de Paris des efforts soit excessifs, 
soit inutiles, soit contre-indiqués par des 
faits délictueux.

8’ Le rôle personnel dans de longues trac­
tations do differents membres du pouvoir 
exécutif agissant individuellement ou en 
conseil des ministres ;

9° 'Les démentis infligés par les faits et 
gestes aux déclarations apportées aux 
Chambres par lo gouvernements

En terminant, les autours do la proposi­
tion rappellent le précédent suivant. : lors- 
qu’éclata l'affaire de Panama, la Chambre 
fut saisie d’une motion par laquelle on lui 
demandait do décider la nomination d’une 
commission d’enquête do 33 membres. Celte 
motion fut votéq à mains levées par la 
Chambre dans sa séance du 21 novembre 
1892. Les signataires étaient MM. Dcscha- 
ïiuûl Tanna-rL ÜD.rLh£UJ Pnin Car A.

18. milliards de 
importance eut 
ment.

Je n& crains 
magne çpMinue 
obligations, nous 
tion extrêmement

La situation de 
me. que la nôtre.

L’Angleterre n'envisage pas le problème 
des rêpar.cMon^ mais celui de la. reprise

francs. On voit de 
été pour nous ce

pas de dire que si 
ne pas faire face 
serons dans une 
grave.
la Eri-giqnp. sera la mê-

à
r.u/c- 
ù scs 
silua-

le général commandant les Autorité dans les mdieux commcr. laux.
Quoi qu d en soit la foire aux sauvagines

• ■■ de Ghalon est très ancienne. Dans (son inlé-
(railleuses do la garde républicaine ont été rcssallt ouvrage : « Les animaux a four- 

• • -, .-n-tvni'npmr-nf r«res ”> notre distingué concitoj'cn,. M. Ch.
k. ! - , Kretzschmar, dit, d’après M.‘ Toussaint,

« que le 19 avril 1370-1371, Mathey de Bou- 
loingne, pelletier, demeurant à Chaton, 
vend au duc (c’était à. ce moment Philippe- 
Ic-Hardi), 422 ventres de vair (petit-gris), 
pour fourrer -une longue côte de drap d’ouê 
parfllée do létices ».

En 1372, ce sont encore « ventres do menu 
vair » quo ta duchesse fait.acheter pour elle* 
même" à Chaloh, ainsi que 250 dos do fin 
f!"'~ « Jehan moriscighcur » (Jcaii-
aa ns-Peur).

i382 il fût acheté à la foire froide 
(foire de février) « un millier de ventres 
d’Eseui'jeux (éeu.reuils)< pour fourrer une 
robe d’escarlate pour monseigneur Jehan 
de Bourgogne ».

Chaton,-dès cotte époque, était donc, en 
raison d’usages sans . dôüte .aussi ..anciens 
que ceux dont découlent notre Carnaval, un 
«entre important-du commerce et de lïn« 
dustrie des pelleteries, . lesquels, aujour­
d’hui encore, sont des plus prospères sur 
la place.

desarmées et dissoutes, le g 
ayant la preuve qu’elles étaient en rapport 
avec les éléments révolutionnaires.

A Lisbonne, les tramways sont conduits 
par des militaires.

On assure ù Vigo que la .grève générale a 
déjà commencé dans tout le Portugal.

Une dépêche de Vigo à la « Vôz » 
qu’une escadre éaïiglaise . est partie. de 
braltar pour Lisbonne, afin de protéger 
sujets anglais.

dit 
Gi- 
les

o, aura si___ .____ ..........
.’iipplication du traité do Versailles. 
Uidatiôn passée, nous nous troiiv ins 
a ,dô plusieurs accords notamment, 
vires cl celui de Cannes et je no sais 
des malentendus' ù ce. sujet entre ta

Angleterre.
astoyrio étudie ensuite le budget 

ocouvrables : 13 milliards

V 
ci 
ci 
lUric

des dépenses ...---------
de dépenses et 7 milliards de recettes pro­
prement dites.

Les prévisions
i re- Ce sont, dit le ministre, des prévi- 

'sio'âs un peu aléatoires, car sur 17 mil­
liards que nous devrions toucher, il faut 
el’abord prélever la priorité'belge. D’autre 
.part, la commission des réparations a àc-, 
cordé des moratoria à EAllçm'àgne. On I de^Cassation a désigne M. le président Blon-

mi
L<

i"èt r 
lo L

£e Sénat espère l’abaissement 
des tarifs des transports 

agricoles
Paris, 23 février. — M. Bienvenu-Martin, 

vice-président, ouvre la séance ù 15 h.
On procède au scrutin pour la nomination 

d’un membre de là commission de surveil­
lance des caisses d’amortissement et des dé- 

L.. pôts et consignations,
.. | Le Président fait connaître que la Cour ! i'Îa Cncctf'linn n dnairrnZ» A4 lo i-»y»Ac»{rlRlnn-UU1UV AILN3 lliUi cl tut ICA dl I , U. 11 lUUijiiu. Vil I . , -A, ,

parle dès accords'de Wicsbaden, mais ils ael, comme procureur general près> la Cour 
no sont, pas encore signés et rencontreront. dp Justice et MM. les conseillers Lombard 
des (lil'ficultvs parti.'u.te. es et Ccnac, comme avocats generaux..... , , Le Sénat, discute 1 interpellation de M.

Donc .syr les 4 milliards uOfi millions de ■ Brager de la Viilc-Moysan, sur.la néeessité 
1 Allemagne, nous craignons (tes inêcornp- réduire tes tarifs de chemins do 1er, pour 
tes. Quant aux 2 rm.liards toi) millions le transport des produits agricoles et des 
d'obligations allemandes, il s agit do tes matières premières nécessaires ù l'agricul- 
négocier. | iul’e. Le sénateur d'Ille-et-Vilaine• • .m 1 n. i A r. ArvW'x vx o o' i-i • a a . ni-, 1 o IAV.11 m 1 A( rouez, s ci i ic :u. uc ijiistegiic, que :u - a 
le gouvernement trouvait la solidarité fi- generaux les plus élevés et que ces dits ta- 
vancicre. inlcrallicc, comme le suggéraient *bs interdisent, pour ainsi dire, tout coin- 
des orateurs, il s'en féliciterait, mais c'cst ntercc, ce qui c.st une des causes principales 
encore probablement l'argent français de 1 élévation du cout de Ja vie. 
devra celle année équilibrer ce budget.

Le Crédit National sera autorisé à’ cm- 
prunter 8 milliards.

Malgré la politique fâcheuse des em­
prunts, nous serons obligés de recourir à 
des émissions de bons du Trésor. Pour sor­
tir des difficultés où nous nous trouvons, 
il n'y a qu’un seul moyen : c'est d’amener 
l'Allemagne à tenir ses engagements et 
croyez que le gouvernement fera tout : 
qu'il en soit ainsi.

Les ' applaudissements éclatent sur 
les bancs.

Une . controverse s’engage . alors i 
MM. Poincaré, Tardieu et Louçhçur, 
la mise en vigueur du traité pour le paie- j 
ment des réparations. M. Ringuier inter­
vient en faveur des prisonniers civils et i 
la. discussion générale est close.

Tore les articles : pont successivement 1 
tidoptés. sauf l’article 5 bis qui est disjoint 
et. renvoyé à la commission des domines. | ■ 
L’ensemble est adopté à mains levées. j

La discussion du projet 
ment do l'aimée est renvoyée , à mardi et j 
la séance est levée à 1’8 heures. !

et Cehac, comme avocats généraux- 
Le Sénat discute l'interpellation de M.

Les cinq jelies reines 
de Chal@n-sur-Saone

| turc. Le senal&ur d Ille-et-Vilaine prouve 
s'écrie .11. de Lastegrie, que ri <l‘ic .1rs compagnies ont appliqué !es .tarifs

pour

tous '

entre
. sur

Photo Lacoste. — Cl. Paris-Ccec^
M'10 Lucienne FLAMAND, reine des reines 

(au centre) ;
A ses côtés, M’!e GUENÂRD (à gauche) et 

SABATIER .;
Au premier plan, M110 IWËRCIËR (à gauche) 

et Mi>» DUCARUGE.

'SM

Phot. Kv* LE CHAR DE « TOUT AU STORT » Cl. i>^s-&sntre.

LA PROCHAINE ENTREVUE 
DE BOULOGNE

Lonbres, 23 février. — Outre Sir Maurice 
Ilankey qui accompagnera sûrement M. 
Lloyd Gêorge, M. Sylvester, secrétaire, par­
tira également avec lo premier ministre qui 
quittera Londres samedi matin à 8 h. 20.

’Lo premier ministre et sa suite pren­
draient à Douvres le bateau régulier qui, 
au lieu d’aller à Calais comme d’habitude, 
irait pour la circonstance, à Boulogne. Tou­
tefois. rtan n'est ejmere définilii

i M. T,ouïs Michel estime que lo trafic s’est 
■ trouvé réduit par suite de l'augincntation des 
| tarifs (les transports. Il y aurait lieu, dit-il. de 
! reprendre les anciens tarifs et do les multi­
plier par un coefficient approprié.

M. Le Trocqucr répond ;
Uno formule simple, dit-il, consisterait ù reve­

nir aux .tarifs d'aviint-guerrc, avec uno majora­
tion. mais il.est impossible de revenir nu pas­
sé. Il faut prendre comme, base, ta. tarification 
actuelle pour apporter une révision nécessai­
re.

Nous sommes entrés dans celte voie. Je suis 
d’accord avec les réseaux. Il s’agit d’adopter 
des tarifs dégressifs à grande distance.

Pour les denrées alimentaires, lo fransport 
so fait en grande vitesse. Ici il n’.y a pas eu <10 
majoration due à l'unification, mais seules les 
majorations générales qui portent également 
sur tous les produits.

Pour la viande, il convient de faciliter le 
transport de la viande abattue.

La question est à l'étude.
Quant aux céréales on a transporté en 1921 

10 % (le plus qu’en 1913. Mais il est souhaita­
ble •que laÂpa^tfetgOs dès tarifs spéciaux pour 
TôçôMWtffos soient étendus au transport de 5:000 
kilos. Pour les pommes de terre jo m’efforce 
d’avoir des réductions ainsi que pour les pail­
les et fourrages.

Nous avons cependant le devoir do considérer 
la situation financière de nos réseaux encore en j 
déficit.

Finalement on adopte un ordre du jour de 
confiance! déposé par M. Brager oc 1 
Moysan et ainsi conçu :

« Le Sénat, confiant dans te gouvernement 
pour obtenir des réseaux de chemins de fer, 
l’abaissement dans la plus large mesure 
possible des tarifs do transport des pro­
duits agricoles et des matières premières venait prier le président de la République 

..........................:’■’■ d’accueillir favorablement le. recours en 
grâce formulé par son client et lui exposer 
les raisons qui motivent, . çstimè-l-il, une 
décision de clémence.

M‘ de Morô-Giafféri est arrivé à l'Elysée 
à . 16 h- 15. 11 était accompagné do M“*N-a- 
vières du Treuil.

M‘ Moro Giafleri, que nous avons pu voie 
ù sa sortie de l'Elysée à 17 h. 45, et qui pa­
raissait très ému, nous a déclaré tout de 
suite :

J'ai eu la grande satisfaction do voir que M. 
Millerand prenait'des noies sur lés points déli­
cats, les points tioubtantsc je vous assure, oui

i. Miileraiid décidera 
ilovfiÊ « sous peu » du sort de Landry

nécessaires à l'agriculture, passe'a l'ordre 
du jour ».

Les facéties du gendarme Cozette
Oruéaxs, 23 février. — Le 2 juin dernier, 
Selles-sur-Cher, le gendarme Georges 

Cozette, vingt-six ans, de la brigade 
d’Ozouer-lc-Marché (Loir-et-Cher), avait bu 
plus que de raison. Il injuria ses camara­
des, battit sa femme cl démolit le caserne­
ment.

Le roman de la petite milliardaire

Geneve, 23 février. — En Suisse, comme à 
Paris et comme à. Chicago, la nouvelle du 
prochain mariage de la petite milliardaire 
Mathilde Mac Cormick, fille de Rockfeller, 
roi du pétrole, avec le commandant de ca­
valerie suisse Max Oser, de, Zurich, fait 
couler beaucoup d’encre.

Agée de 16 ans seulement, Mlle Mac Cor- 
mick va donc épouser son professeur d’é­
quitation, Agé de 48 ans. La famille do Mlle 
Mac Cormick a consenti au mariage, à con­
dition que M. Max Oser sc fosse naturaliser 
Aiaéii£aiA

Paris, 23 février. — M. Millcrand, prési­
dent de la République, a reçu cet après-mi­
di à 16 heures et demie, M° do Moro Giafferi 
député de la Corse, avocat dé Landru, qui

. .. , , . . ., , ... vais, i.-s pomis trouii.uuis. io vous assure, ouiLe 2 octobre suivant, il se trouvait de s,, ir,,llVent dans lo tossh i-_ i.awh-u. surtout le 
service a la fête du pays. Il fil 1 acquisi- côté mystérieux qui eiivc.-loppo celte a.ïan ;, ne, 
lion d’un litre de vieux 
sorba force petits verres.
quelques obseï valions de son chef de bri­
gade à qui il répondit : « Ce n'est pas 
parce que tu commandes que tu m'en im­
poseras ; n’avance pas ou je te brûle la 
cervelle ».

Dans la soirée, il accostait la voiture, 
pourtant régulièrement éclairée, d’un con­
seiller municipal, à qui il parlait de dros­
ser procès-verbal et, au besoin, do « casser 
la figure ». , g

Enfin, à minuit, le gendarme Cozette se g 
rendait au bal, toujours en grand' uniforme, ® 
et faisait un scandale inouï, réclamant ù 
grand bruit les permissions des militaires 
et les pièces d’identité des civils, qu’il lisait, 
d'ailleurs, ù l'envers. Bientôt, r'cffcrvescen- 
cc était' ù son comble, et les danseurs li- © 
vraient une bataille en règle au gendarme 
Cozette, qui les menaçait de son revolver, q

Maîtrisé à grand’pcinc, puis arrêté, ce ® 
singulier représentant de la force publi-, © 
que’ a comparu hier devant te conseil de © . . .
guerre de la 5° région, qui, faisant, preuve g fr»ips miageuri avec éclmrcies et 
d’indulgence, no l’a condamné qua deux. $ Aoux. Minimum envuon :-+ 6\ 
-mais da pri sop avec sursis- j

côté mystérieux qui envetoppo celte ail'air
■’ v . ;l (]efJ

nouvelles \ raies où coirtrouvéCs qui, paraissent 
chaque..jour Sur la dréoiiverté ‘dès: disparités et 
qui témoignent, n’est-ce pas. que la conviction 
de la justice n’est pas absolue.

Au moment de me “retirer, M. Millcrand a 
bien voulu me faire savoir qu’il' me ferait ccn- 
naîlre sous. peu sp.' ilécision.

Prévisions météorologiques | 
— ® 
— Prcvis'rins agricoles pOur

ta

marc et en ab- sarâil-ra que l'intérêt qùè l'on accorde 
Cela lui valut

s ©

&> 
6? 
&

© 
©

Paris, 23 février. -
(lel'Olflee National Méléorotoglquc 
la journée du 21 février :

Région parisienne. — Vent faible d’en­
tre sud et ou'çst, temps nuageux avec ~ 
éclaircies, rares ondées, temps'doux. Mini- g 
mitm de fempèralure, environ : + 8“. §

Région du Centre. — Vent faible d’en- 
Ire sud cl ouest, temps Uvagcüx, avec, $ 
éclaircies, rares ondées, temps doux. Mi- & 
nimum : -i- 8" environ. ®

Massif Central. l’e»t faible d’ouest g

aveu
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LE CONCOURS NIEVRE

Saône-et-Loire bat Côte-d'Or par 3 à 1
Lo match- qui devait prinii.liyement avoir 

lieu fi Chaton le 26 février a été- avancé par 
décision do fa *1 .îgue flo Tlourgognir- et de 
Franche-Corrttè. Il -s’est .dispute dimanche à 
Dijon, sur lo terrain, du Raèing.;t3ub Bour­
guignon. Il a permis de cgnstatej* que les 
soccers de Saô’nc-et:Làire..: notaient nulle­
ment inférieurs ù ceux dès autres districts.

A- 1.5.heures.las,.équipés, font,lepr entrée 
sur le terrain. -

'L’équipe .dp <Saô.nc.-.et-Loire se présente 
dans ta formation suivante : goalkeeper : 
-Daschazeaux'arrières : ÏJatissÿ, Chartier, 
Denis, Muzeau, Loehet, Cpuchoux ; avants,: 
Loriot, Cerveny, Mouley (capitaine), Nou­
veau et X...;

A 15 h. ,5' M. Vt•! noz, le .nouveau président, 
de la ligue de Bourgogne et do Franche- 
Comté, qui arbitra le match avec une réelle 
compétence, siffle le coup d’envoi pour la 
Côte-d’Or qui fonce vers les buts de SaA 
ne-et-Lbiré. Maig les éarône-et-Loiriens se 
ressaisissent/et à part deux pu. trois échap­
pées, le jeu dorant toute eetfo prefoière mi- 
temps, se confine dans les buts de la Côte- 
d’Or, dont le gardien, M. Béranger, accom­
plit des prodiges pour empêcher la balle de 
pénétrer dans scs filets.- Le premier but est 
marqué par Loriot (Saône-et-Loire!)- ; le se­
cond par Cochet sur un corner bien servi de 
Loriot. A la mi-temps Saône-et-Loire mène 
par 2 buts à 0,

A la Reprise Stiiber, qui commande l’équi­
pe de la,Côte-d’Or 
son équipe, œarq 
Creu 
toujours ■ 
la ligne 
chet fait 
sltenlin. 
pi. . Mou 
riant - arr 
potejaux- 
marqué.

La fin 
Çôte-d’Qi....

L’équipe de la Côte-d’Or n’à pas produit 
l’impresstan. qu’on ..plténdait d’elle. Stuber 
fut le meilleur avec Déglise et le goal.

Dans )’équipé d^; .Saône-et-Loiré, il con­
vient de félicifcr sans réserve les deux as 
eharollais Mo-ulcy et Loehet. Desehazeaux 
fit une belle partie. Les deux arrières Daus- 
sy et CharHer se coùjngoërcnt hieiL Cou- 
choux et Muzêau secondèrent bien Lfehet. 
I oi idf et Nouveau furent bons. Une mention 
spéciale au joueur tchèque .du CreiF-’-ol- Cér- 
vany. ...

A' la suite (ta match, Te coinitô dé sélcé< 
lion de Bourgogne à foreté ainsi qu’il suit 
l’équipé qui jouera le 26 courant eo’ntré 
Franche-Comté. ' -

Gol : Béranger ; remplaçant Lévislc et 
Dc-schazeaux ■ arrières : Detroix, Daussÿ.; 
remplaçants : Guillon, Chartier ; dertiis : 
Cailiaud, Lortiét, ’ Stuber. ; remplaçants. : 
Bénard, Déglise et Muzeau ; avants : Du- 

: Ifois, 'Cerveny, MouTeÿ, Aufÿ, Maunoury ; 
remplaçants Rémy, Bellet.

SépF'jbncurs.d'ü, département.do Saôile-cl- 
Lo-ire ont été sélectionnés. Cela prouve tes 
progrès/fail-s par nos soccers.

■Ajoutons qu’il existe celle saison 25 équi­
pes dans . notre. .département affiliées à la 
E F. A. La saison- p-réc-hatho il y e-it-aùra 
peut-être lé doubte ; chaque commùno asses 

. importante aura â cojiir d’avoir son éqiïipé. 
C’est là: une.excellente chose pour dévelop­
per la. race. ___________

pour fixer les dates ét organiser lejs brevets 
cyclistes de 50, 100 et 150 kilomètres.

La commission des courses prie MM. les 
cyclistes désireux d’obtenir une licence de 
bien vouloir faire toutes diligences pour se 
mettre en règle. M. Loriot, secrétaire, 4-, rue 
des Marmousets, se tient ù leur disposition 
à cet effet. '

de bonnets régionaux 
se tiendra en juin prochain

Au Tribunal de Nevers
Les Restes 

de nos Héros

Àutun contre Paris
Un match comptant pour le (Championnat 

de France, aura lieu le 26 courant à 14 h. 30 
ail parc de la Verrerie, entre le® équipes pre­
mières de l’U.S.A. et du Paris Université 
Club. , ,

. Cette dernière équipé a triomphé dans Te 
championnat de 28 sér ici de Paris, dfe meil­
leures équipes de la capitale. C’est un événe­
ment sportif sans précédent qui se déroule^ 
ra dimanche, & Autun,

En raison de l’importance du Jnatclr," au­
cune entrée do faveur (niêmc pour lés mem- 
bres honoraires) n’aura' lieu.

. Les écoles et militaires ne paieront que 
demi-place. Prix d’entrée : 2 fr.

Réception de M, Gagnère, le nouveau 
- procureur de la République

, fait son possible pour que 
lé; Desehazes 
de camp. ï.c 
age de Saônc-
.s, bien entraînée par Lo- 

nrcrÿeilîe. Là Côte-d’Or sé ressai- 
et marqué sur un corner bien sui- 
ley dans un déboulé impression- 

airx pieds, entré 
igèremént. ï>é but 
■c 3, CôteHd’Or, 1. 
dans les buts de-

4in change 
à l’avant 
des dcm

ix, le goal 
oit Continue 
tr re dont

St
t

' balle 
3ôfô h 
(-f.-I.cii

les 
est

1.

SOCIETE D’ESCRIME L’ESPERANCE
Le dimanche 26 février,-notre société d'escrime 

1 Espérance effectuera une sortie marche. Ras­
semblement au siège social à 13 heures, départ, 

13 II. 15. Itinéraire : rxi réréré„„„„, .
d’Autan. Monteenis., Torcv, avenue de C.haiiliau, 
rue du ■
Monteenis, É 
ordre sera do

Cette Sôrtfe 
la partaeipati 
naval de Cha

rue Qemeneeau, rue
afial Foefr. Une halte Sera faite à’ 
S cas de mauvais temps, le contre- 
nné ait rassemblement à 13 heures, 
servira de répétition générale avant 
m de la fanfare aux fêtes de -Ua-r- 
toirsiiT-Saône le '28 février.

ALLIER
Il se penche à sa fenêtre 

tombe et se tue

— Carret Gilbert, 87 âïls, habitant Saint-M’ar- ; 
lime, s’étant levé dans la nuit du 20 au 2f 
pour jeter quelque chose par sa fenêtre, est 
saisi par le froid, perd l’équilibre et foiïibe 
sur 10 sol ou il se tue. Une petite fille trouve 
son cadavre Je-lendemain inàtin.

Le docteur Judct conclut ù un accident.

A l’occasion de l’exposition du Décor du 
Tissu organisé à la Foire-Exiposihon de 
Bourges en juin 1022, par l’Association, c.ê 

. groupement artistique/ désirant encoura­
ger les travaux originaux de broderies, den­
telles, filet, ete., met au concours :

1° Une pièce de lingerie : bonnet du ma­
tin' ou d’intérieur ;

2° Une pièce d’ameublement : Store dtap- 
p.-i rtemei it..

Ce concours est ouvert ?i toutes p.crson- 
fias habitant la région qui comprend : Berry 
Nivernais, Bourbonnais. Marche, Poitou, 
Touraine, Orléanais et ÎJlésois.

Toutes techniques mono-chromes ou poly­
chromes (un- ou plusieurs dans ta. mônie 
pièce) sont admises ; Cependant l’emploi .ex­
clusif de la broderie anglaise ne le sera pas.

Les dessins mcdèles pourront être joints 
aux exécutions. ”

Ne seront, -primées que. les pièces de mo­
dèle originalle nom du créateur sera, s’il 
y a lieu, obligafoirement mentionné sous 
enveloppe, (foœtrte il est expliqué plus loin.

Récôriipenses
Poür le bonnet ; 1» prix,. 150 fr ; 29 100 

fr.; 3°, 75 ïr.; i-«, 50 fr.; 5», 25 fr.;
Pour le store : 1er prix, 200 fr.; 2°, 1.30 fr.: 

3». 80 fr,; 50 fri; u°, 40 fr.
Et de nombreuses montions.
Le-jury du' concours aura toute liberté 

pour rat/trilUïSon deâ sommes mises à- sa 
disposition et ci-dessus mentionnées.

Les objets primés restent la propriété de 
leurs outeiirs.

Ils pourront être achetés par l’Associa­
tion,

Les.fÉuyres devront parvenir, adressées 
au président, de F Association, 34. avenue dé 
la Gare; Bourges, et mentionner à Itexté- 

' rieur : Concours de Broderie, 
b ; .Dernier délai de réception des'cùnvrès : 
20 jmn 1922. .

Les. œuvres ne seront pas signées, mais, 
porteront une marque ou. devise.- Il sera? 
joint à chaque envoi imé enveloppe cachetée 
portant' â l’extérieur la marque ou fie,vise 
de l’œuvre, et à l’intérieur, les noms et 
adresses dit concurrent et du créateur du 
modèle, s’il y- as- lieu.

L’ensemble du concours sera exposé à
l’éxpûsition du décor du Tissù.

Le tebunal dri première instance de Ne. 
vers, a tenu hier après-midi, une audience 
solennelle, sous la présidence de-i&I. Ville- 
niinot, président du tribunal civil.

Cette audience, à laquelle assistaient . la 
majorihi des membres du tribunal, du ppyr 
quel, du barreau et de la chambre des huis­
siers, fut consacrée à la réception et à l’ins­
tallation de M- Gagnère, nommé procureur 
de la République ù Nevers, en remplacement 
de AL Domont,

MM. de Lostftud, juge, d’instruction et 
Dramard, jugd.au siège, sont délégués pour 
introduire te nouveau procureur qui prend 
ptece sur un fauteuil, face au tribunal. 
, Puis M. Simon, greffiêrT donne •lecture du 
décret du président de la République, en 
date du 16 février, confirmant la nomination 
Ale M. Gagnère;

Le tribunal déclare M. Gagnère inst'ailé 
dans ses. fonctions et l’audience solennelle 
est levée. ...

NEVERS

LA POPULATION DE NEVERS
Au recensement de-1911, Nevers comptait 

27.706 habitants.
Le dénombrement de 1921. portait ’ sa pm 

pdlation, d’après les communiqués faits, à 
la presse ù 29.754, soit Une auginentatiah 
de 2.018. '
,. L’administration centrale contestait, vé­
rifiait ces chiffres c>t dàng son numéro ,0e1 
mercredi « Paris-Centre » publiait un coih- 
nmniqué préfectoral, ramenant à 27.008 ha­
bitants.. ■ ' j "t
. En ces dix acrnicTes" années, an lieu de 
progresser. Nevers aurait perdu 2.74g, .ha­
bitants, soit un peu plus du d'iyiènïo de ,1a 
population recensée, il y a un an, et 698 sur 
sa population de 1911.' i

Çqmment-.se fait-il alors qu’il soit iinpos-, 
-sible de trouver un appartenieint pu.un logé-, 
mçnt, étant donné qu'il doit ÿ avoir,moins- 
d’offres, qu’aucun quartier de la. ville h’a ét.é’ 
dérnoli ou détruit par un incendie. j , - '

Des affaires de coups occupent presque 
entièrement, l’audience

Soixante-seize corps de poilus Hivernais 
arriveront aujourd’hui à Cosne

MOULINS
Lés accidents dit travail. «--- Piérrè ’ Blandin, 

17 ans, ajusteur, rue des Garcea-tix, s’est blessa 
ait genou avec une cisaille. CHER

VARENNES SUR-FLECHE 
RÉUNION D’ANCIENS COMBATTANTS

_ Dimanche dernier, .les mutilés', réformés et. -an­
ciens combattants, dp . Varenpes-snr-FJèriie s’é­
taient donné rèhÜcz-vows fr la mairie; pour’ as' 
sister â la eonforence" du camâriWê Chârrêt, 
secrélalre général de la Fédéralron régionale 
auquel s'étaient joints'quelques caïnarades île la 
section de. I.apàiisse.

Très nombreux furent tes auditeurs. Charnel,, . v
avec sa maîtrise habituelle, -fraita de tous testait- Directeur des P.T.T. faisant connaître que FAd- 
■jéts Qm intéressent tes viètimès dé ta gùerée et..................... .................. .... ~ ... .
sti documentation toujours précise, toujours 
■ftboMante, lui valut souvent des applaudisse­
mentsapprobateurs. Au. ' • ’ " ’r:_ •>- -‘ = ^- ' - _ _
d.j Varennes-sur-Tè<'Jii> .dé-'taler par araiamation ;

CONSEIL A SUIVRE. — Avant de foire aucun 
achat, venez vous renseigner dés prix que vous 
offre en. ce. moment la « PAHASOLERIE 
MODERNE » 26; ftvenue de ja/Gafr?.’cette fiiàï- 
son saCHïKfïn au plus bas-prix diverses-fins de 
séries de sacs pour dames-,- mallettes- porir le 
voyage, etc... Voir ses étalages.

Rayon spécial d’arüéleê de .voyages, ftiarôqùi- 
nçrie fine, parapluies et cannes. ■

Cosne-cué-Loire. — Aujourd’hui vendredi 
à Î6 heures, àrtja lieu la réception du 18” 
convoi de militafres; Il. comprend .76 cer- ' 
cuteils. Voici la liste s

Pierre Perrin,' Auguste -Bnsnel, Fernand . 
Parlier, Nevers ; Henri Bizot, Amazy ; 
Pierre Perrin, . Elie Pasquet, Biches ; Ed- t 
mond Thomas, Bilïy-si.ir-(üsy ; Auguste 
Carré, Bouhy ; Albert Dieu, La Célle-sur- 
Nièvre ; ■ AlphonsguCharitèlot,' Çerey-la-Tour; 
Pierre Cliarmer, Champl.in ; Marcelin Le­
brun, La Gtiapelle-S.'iint-Andjé ; Claude 
Michot,. Eugène Taizièites, La Charité-suri 
Loire;../

Pierre Monforôn, Cliariin ; Joseph De- ' 
vo'Ucoux, ChtUeau-Chinon ; Jean- Bescave, 
Joseph Maillot, Chaumard ; Robert Deliss’c 
Paul GuiRerand-CIamecy*-;' Henri Simonct, 
Ixnns -Sètre,. Corbigny ; Charles Larivée, 
Crux-la-Ville ; Albert Binon, Victor Bou­
dard, Léon Roy, De.çize’ ;' FTançoid Corbier, '. 
Dompierr.e-çur-NièVro ; Louis Namy, Don- 
zy.;.Henri.Lyonnet Darriecÿ ;/' '
; .Jean Tardivon, Fleui'ÿ-.sur-Lqjr.è René . 
Deponge, Fourcbumbanlt ; Louis Quoy, Oc­
tave Durand, Garchizy: ; Jean Pellé,.:,lmphy;- , 
Michel Contoux; iCharics Jïirdiaus, -Luee- 
nay-les-Aix ;

Gilbert Billard, Liviv ; Claude Moreau, 
Luzy ’; ; Etienne GuimÈfet;- La ■’* Machiné ; ! 
Léoii Brimé, Marzy ; Jules LaVàlette,, Maux; 
Emile Cissot, Merioux ; Jules. Izildng, Mon- ! 
tapas. ; Philippe Bouché,' Montigny-en-Mor- ; 
van Henri M-athé, MQuIins-Èngilbert. <

Henri Gervats, Moux ; Gabriel Sorbat, 
Nenvillè-Ies-Décize ; Pierre'Eloÿ, Nuairs. ; / 
Raoul Riand, Oisy ; Théopolule Simon, 
Perroy, René Brossier Planchez ; Joseph 
Vin, Raveau ; Henri Lèntier, Rüages ;"

’ Jean Gbnm,' Savigny-P-oil-Fol ; Louis' De- 
leume^ Saxi-BouTdon ': Paul Simonin; Ser- 
ntoise ; Jean Clément, Eugène Clément,’ 
François Jôllivétj Saint-Honoré-les-Baîïis. ; 
Antohin Paris, Saint-Léger-dcs-Vignes ;, .

Paulin Martinet, Saint-Loup 
Trésorier, Saint-Parize-le-Châtel.

Marcel Grenet, Samt-Pierre-i 
Gilbert -Desvignes, Toury»-Lurc 
Dupuis, Tresnay .; ’jfrèques 
Thianges ; Jules Thomr ” 
Narcy ; Ferdinand Germai 
Simonet, Arquian, ;

Abel Foubai’d, Oisÿ ; Féi 
Pouqùes-Lofmes ; Louis ' 
René Guillemot, Glariiecy , 
G.uérigny ; Albert Câlin, Goûteux' ; François 
Faller, Prémery.

Le Conseil de Vierzon-Forges 
fixe le prix du gaz à 0 fr. 69 le mètre cube

Vuréizos,. 23 février: (de _not.ro ccree-spondanb 
particuiior). —- Lo Conseil muriicïpaf (kf vierzon- 
Fsrges a tenu sa- session ordinaire sous la pré- 

j sidenec de son maire,.. M. NhteU 
i : Lo' riiàirô donne' leéturé d'une lettro-rélù
.iniflistration a porté de 2 à ■!> franes par boîto. à 
partir dû 1*"'janvier ®22' Fabonnement annuel .....

. ..... jiouF J’eiîtrétien aés boîtes aux lettres (boîtes 1 an tori
nients approbateurs. Aussi, à la lin ce la cause- supplémenlaires-i. Lo: Conseil aeeeptè cotte aug- 
nc.^cutal la satisfaction Re voir les camarades menta-tion. .• -- - - .

i — Le Conseil approuve Je compte de gestion

L’audience est ouverte ù 13 h. 45, soùs la 
présidence de M. Villeminot. -assisté de MM. 
Lavondès et Dramard. M. Estorges, substi­
tut, occupe lo siège du ministère public, 

~ Le président fait évacuer la salle pour 
juger deux mineurs. L’un est accusé de va­
gabondage et l’autre1 de vol. Lé premier sera 
confié à l’institution Roliet-, de Paris. L’autre 
jtttïe jeune fïlte, dé 18 ails, pupille de l’assis­
tance publiquo est rendue à cette institution. 
Me Epinat rëcemmént inscrit au barreau de 
Nevers, a prononcé sa -première .plaidoirie 
en présentant la défende de cette jeune dé­
voyée.

— M. France Galouzat, do Dornes, aime 
bien, car il châtie bien. Sa femme en sait 
quelque-chose. Au cours d’une dispute, son 
mari, qui avait bu plus que do raison, se 
livra sur elle à des violences. Il alla même 
jusqu’à tirer' ft î’jntériê'ûr dé son domicile, 
un coup de fusil.

&I ■'Galoûitot fist çbndamné.'à 4- mois de 
prison et... â vivre seul, sà femme étant dé­
cidée ù don fonder le'divorcé.

. Consttotinos Pannéîis.. sujet grec, a dé-, 
rob’é le 27 octobre dernier, à Fourcliambaült 
des’vêtettfonts :et-des .bijoux, M® Lhospiéd 
plaide la cause du prévenu qui est condam­
né â- quatre moîS do prison.

L’affaitq Chougny revient, de nouveau, 
ù la barre. Cette fois Jeanne Chougny n'est.1 
plus ce qu’elle était jeudi dernier, c’est-à-dire 
uno querelleuse et; uho méchante. C’est du 
moins ce que viennent affirmer certains té-, 
moins.

On dit.même que Jeanne Chougny no por­
ta aucun coup, n’insijltà point. Elle fut in- 
isiMéo et frappifo par sôn père. Et elle a fait 
venir des témoins qui le prouvent, comme- 
ceux eïiteBdiis jeudi dernier, prouvqieht le. 
contraire.

Après plaidoirie dé .M? Lhospicd, Jeanne 
CJiopgny et Victor: Chojjgnÿ sont çon.dàmnés' 
ehm-i'in à li> francs d’amende, ... / . -

— M. Aübois, dé Lucenay-Ies-Âix, ayant 
.eti üno discussion avec M. Septie'r, s’avança 
vers ce dernier, armé d’un bâton. Voyant, 
son mari, mutilé de guerre, eii danger, Mme. 
Septicr saisit M'. Aubois par le collet et le 
giffla. M. Aubois se retourna et porta, un 
coup de poing en plein visage à Mme Sep- 
fier.

M. Aubois déclare qu’il fut q.ltaqué. Mme 
Scptier prétend justement quc’M. Aubois at­
taqua. Bref, après plaidoiries: de M® Hugori 
et de- M° Jricoj,. le. tribunal condamne/ M.- 
Aubois et Mme Septier à .16 francs d’amen- 
dé'chacun. "

—-• Claude D-d, charretier à, Nevers, est 
prévenu de . coups et. blessures sur la per­
sonne de Mme veuve Maratraf, 
l A la barre, une discussion s’engage entre 
le prévenu., et .là victime.. Tous deux décla­
rent avoir raison. Seule la-brouettée dé lin-j „ , . .
go, cause de tout IcZmal, a ou tort dn s’ètré ’ P01/™0 Wlinêe
fait, renverser..pair le charriot■'diç. M. Diot> 
qui est condamné’ à, 30 francs dtamondè,.

Mme.,Blanche Deluiiée de Nevers; a 
nï'oufllé le foit mis, eii Vente par elle dans une,. 
proportion d‘el2 à Ï5'/ez, 'Après déposition, dé 
M'. Lagarrigue, agent des fraudés, là'prévfo 
nuç est condamnée à 8 jours de'prison'ët'h 
200 frpiies d’mnendc, à'l’insertion du juge- 
liient dans « Paris-Centra » et dans un autre 
journal local, et à. l’aflich'age a la porje de 
la. nunson commune et à celle-de son domi- cès a couronné fours efforts’; 
eilê. - 1 '; -X-. ." ré"' - 11 .

i-1- Mnio Giraud; ■ -également de Nevers, 
comparaît sous la. mémo inculpation. La 
prévenue, rnajiquairt de lait pour satisfaire 
sa clientèle en achetait, à sa voisine, Mine 
Serindat. C’est sur cé lait que fut Opéré: je. 
prélèvement.

'Mmé'Serindat, inquiète dés poursuites-en­
gagées centre Mme Giraud, fit certaines- dp- 

‘marchés qui disculpent la prévèûuê: En con­
séquence, et après plaidoirie de M° Tricot, 
Mine Girâud est acquittée.

■— Encore un pugilat ! Claude Beautemps 
et Marins Dorreiau,- demeurant aux. Sables, 
commune de Chalîtty, ' sc sont réciproque­
ment empoignés. . "

Comme dans totités les aTfaires où pieu- 
vent les horions, personne ne frappa, tout 
le monde fut frappé,

D’après les déclarations des-femoîns- Clau­
de Beautemps est note comme un personna­
ge' peu intéressant. Marié depuis peu,- il' fait 
travailler sa femme quoique celle-ci soit prê­
te de iui donner un bébé. Lorsqu’il a bu, et 
cela,'parait-il. lui arrive plus souvent qua 
son tour, il fait à son épouseï des. scènes vip-

pierre-sur-NièVro ; Louis Narny, Don- 
Henri Lyonnet Darh'ecÿ - '

Mo,
I
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Varenn es-1' 

Arieuf ; Ein

fr
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4,dittand Pieucl 
Diiijêl, Varzj 
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COSNE-SUR-LOIRE
LE TRI CENTENAIRE DE MOLIERE 

AU COLLÈGE DE COSNE
Devant tes autorités civiles et. militaires, et 

une brillante et nombreuse .assistance dans le 
cadre du coquet- théâtre Printania, .tes élèves du 

t Collège-de Cosne, ont-, eux aussi glorifié Fillus- 
' 'ré.. _...... . " j

' artistique et littéraire, dont Jes annales locales 
.garderont le souvenir. .Lys. jeunes, commissai- 
I res de la fête accueillaient .et plaçaient teùrs in­
vités .avec üno. bonne, grâce, parfaite., 

... Le programme savamment composé et intelli­
gemment varie, . demandait, des interprètes;' di- 
ghes, non seulement de.; l’c’xéc-ütor.' ..coréeijtc- 
mèrit, mais 'surtout d’en faire ressortir les beau­
tés cl tes finesses. .C’est a quoi l’émïnent prin­
cipal . et, la pléiade .,d’élite des professeurs qui 
l’entourent, se sont particulièrement appliqués’ 
et. on peut, en toute, sincérité, dire que Je suc- 

. ré:; " ecrararé ICmfr riforte, car cés jeunes 
gens, encore, ù l’âge oïi les études arides les 

' tiennent éloignés des plaisirs- et des enseigne- 
hierits du .théâtre' se sont revêtes de v<iritables' ar- 
tistes ;ï la diction particulièrement appréciée, et 
portant avec aisance les costumes de l’époque.

; Le petit acte de Courtélino, ce Molière moder- 
ne « tq-getidiH’hie est sans pitiéa été hrit- 
lammént enlevé et. a obtenu un succès de fou 
rire, dû non seulement à: la piècé; mais’ au 
talent dés 'acteurs, dont'chacun a su s’assimiler 

’si.parfailenint l'esprit do son rôle:
•Si l’fime du grand psychologue que fut J.-B. 

Poquelin est venue planer' tin iiistant dans 
rambiahec de ècs jeunes qui interprétaient si 
joliment son « Médecin malgré'liïi'i> elle a dû 
Iressaillir d'aise en constatant avec quel char­
me, et quel. sens, du irai, ils' faisaient "ressortir 
toutes les - finesses -de eétt’e œuvre si spirituelle- 
menti satirique. ' ' -,

La partie musicale obtint un plein succès ; 
tant en ce qui. concerne l’excellent orchestre du 
F.C.C. Gosnois, qui voulut: bien se, faire enten­
dre- à trois reprises différentes, dans des mor­
ceaux dé genre très divers, que par Je. piano d’ac­
compagnement tenu,.durant toute la durée de la 
fête, par l’excellente musiciennenqu’est. Mme 
Gharonnat.

-M. Gharonnat présenta aussi ses élèves qui 
lui font. honneur ,ce fut d’abord d’orchestre du 
collège; puis un- chœur exécuté-par les tout, pe­
tits, et un morceau pour piano et violon.

Vinrent ensirfte' les élèves de M. Robineau qui 
jouèrent la sérénade de Widor pour piano, - vio­
lon et violoncelle avec un.grand sens-musical.

Comme M. lé Principal du Collège n toujours 
unir poupée, pour tous, une quête fut iHifo 
au profit de rOrpheJmat de FEnseignemcnt. se- 
condaire et du monument aux morts de lu Ville 
de Gosne. '

CENTIMES ADDITIONNELS
Le Présiden t de la Répuliliquc: française, 
Sur le rapport du ministre -de pinfr-riiiHr.

; Vu la délibération tfn eônsçil génétfir.dé la 
Nièvre en date du 23 septemrbe 1921 ;■

Vu'les antres pièces du dossier ; -
- Vu tes- lois «tes 10 août 178 U et 30-juin 1907-;

La section de Fintérieur, de l’instruction pm 
Nique et des beaux-arts du conseil d’Etdt enten­
due, • . .

Décrète :
Art. 1". —- Le département- dp .la Nièvre est 
..  â s'imposer, pour 1'62, 132 een-fimos.ad- 

dilionncls au principal des quatre co'ntribniibns 
directes, pour le -produit en être affecté np 
jwÿement des -dépenses annuelles et permoneh- 
tes..

. 2. -- Lo ministre de l’intérieur est chargé 
de l’cxéculieil jlu présent décret, qui sera publié 
au « J-ournai ofiïciol ». . . ’ , '■ ■ ' ,
■\ Epit à Paris,'le-15'fcÿi,fci’'ï922;"! g-

A. Mib.lihxxi).
Par le Président de hi’Répbliquo :■ ■' : 

LC Ministre de rintPrieur,
Maurice MaUXouhy.

’ directe
et iVl’nn-animité, dè/. fonder- uno sdus-section de ’ de M. Mate; receveur .municipal, pour la pério- , ln h ifolt *ru>f ifïri t'Acti/vt'h» iâv «S. VnT»n-nn^c« éiW/l i»->hn ! /> , i» ....... i | 'Çyf,

| . —- Le iïonsëïl approuve les depéfises indoffl-1 uo. uré- 
est, ainsi haut à la commune pendant Fannéo 1981, .con- 

iSecrétaire, niant, l'entretien, et fournitures diverses de

la Fédération ï'égioüafe
raltaehèe t 1. ... ré... '___ ______

Lo bin'etni, immédiatement nommé, 
composé : p/rélré.ri, ré. ' 
M. Mauvezin, instituteur

UNION VELOCIPEDIQUE DE FRANCE
Comité départemental de la Nièvre

Par décision du comité directeur de l’U. 
V. F. le comité département al de la Nièvre 
vient d’èlrp t-omposé comme suit :

Président d’hWnèur : M. le. comte Jean 
d’Estampes. à La Charité ;

Vice-président, d’honneur : M. Pierre, I,es- 
piat, maire de Prémery ;

Président actif : M. Henri Théveniri, 4, 
rue de la Préfecture, à Nevers, ;

Vice-présidents.; MM. Quignon, chef dé­
légué spârtif, SI, rue du Riünpart ; Henri 
Fournier, chef-consul, 53, r ue du Commer­
ce Gaston Dominique, chef-délégué mili­
taire, 26, nie de Paris ;

Secrétoire : M. Louis Loriot, 5-, rue- dos 
Marmouséts ;

Trésorier : M. 'Louis Julien, 50, rue Félix- 
Faure ;

Tnésorier-adjoint : M. Léon Chai tiér, 17, 
rue du C'oniroèrch

Personnel sportif. — Délégués : MM. I.ouis 
Julien, Pierre -Lcspiat, .Pierre Roche, 31, 
rue "du Commerce ; Jean Marie Guyot, ù. 'La 
Charîto ; Prfirtlct,' pépiniériste a. Saint-Ho-: 
nord ■; Lapis/Loriot ; Antoine Boissonnet, T, 
qndi'de LotecLéo Redoux, A Pougnes-les- 
Eaux.; François Crochet, 10, rite déjà Pois­
sonnerie'; Henri Thévenin.

Sous-déléguos. — MM. Beauvais, î5, rue 
• de la Barre ; Pinard, it Sainl-'Aritoine, com­

mune deSermoi.se»
Délégués militaires. — MM. Eugène Du­

bois, quai dé-Ldir’c ; Léon Chartier, Abel 
Decouais, 18, rue du Cloftre-Sahit-Cyr.

Personnel consulaire, — Vice-consuls MM. 
Marins Chaillou, -71, rue du Commerce-; J-os 

. seph Rond, libraire, rue du Commerce, à 
Cosne ; Victor. Sautticre, place du Marché, 
à. Clamécy ; Monidron-Lemaître, à Chfttcau- 
Chinou.

Consul, honoraire. — M. Robert, Morizot, 
à Tcrnant, par "La Nccle-Maulaix (Nièvre).

Commission des courses. — Calendrier. —-
Au cours -do .la réunion du 22 février cou­

rant le'comité départemental a composé sa 
commission.dès eonrscw- conformément aux 

. réglements de l’U. V. F.. Cette commission,, 
présidée par M. Quignon, chef délégué spor­
tif a inmfotoqtement élaboré le calcndrier’dê 

Ta- saison cÿdistÊF 192.2 ,cpii?a; été .'approuvé 
par le comité départemental. :

Ce cafefuh-for est ainsi réglé':
2 avril) Brevet de: 50 kilomètres comptant

. pour le chaiierigo Wolbcr :
17 avril, Graiid prix Griffon de la Nièvre, 

organisé par la maison/Pifintart. sous le pa- 
tionagi; du comité départemental de l’U. 
V. F. ...

30 avril. Passage .et contrôle <VNevers de 
la premièra étape de .!a.;.ç.o.uise ihotocycliste 

. P;u is-Ies.-Pyrènée.s-Pmis ;
7 mai. Brevet de 1.00 kj.lomèti cs comptant

■ ponr..l.c.chaUenge,\V<j';b'er
21 niai. Course de 100 kilométrés par équi­

pes de deux coneurrênts coïhjitant au clas­
sement par addition de point, organisée par 
le comité .départemental de, l’Ü.V.F. ; ;

11 jtiim Brevetxlrel50 kilomètres comptant 
pour le (djallnnge Wolber ;
18 juta; Course'. Bourges-CosnorNevers-Boui’- 
ges. ■

2 juillet. Championnats, de vitesse de la

. - -----> à Vorènnes-àjr-Tèchc, j do uu 1‘-janvier au 15 août 192:1.
a li section de La.palisse. | — Le Conseil approuve les dépenses

.., ..rél-.rél..:.____ré .......... ’.J, c~‘ - ............................
: président, AI. Châtèlier ; .secrétaire, rnant Fcntrefien. et fournitures diverses ...

- , v ’ trésorier et délégué l’Ecoïe-llè'i’ùits-Bcrteau, s’élevant à 3.775 fr. 84
de la section, M. Theiiil ; àélégué îi la propa- sqninie qui sera, remboursée à Vietv.on-Village, 
garnie, AI. Charret, frère' du .«yinpatiiique conté- — Le Maire fait' connaître au Conseil qii’a.- 
renefer. .. . . ! près entente avec la Compagnie du Gaz,1 la

Les intéresses qui n’ont pas encore adhéré ù la " Compagnie- a fixé’ le prix ilu gar. à 0 fr. 69 lo 
mètre cube pendant le 1’ trimestre 1922.

--- Le Conseil approuvé lés excédents dc’dé- 
peusos do différents Crédits s’élevant à 3.892 
fr. 40 .

Le Maire rend compte de scs démarches 
pour la création d’une bibliothèque-, communale 
L’Assemblée vote- 3.1W francs pour achat-dq li­
vres et installation.de la.bibîiolhèqüo.; ’

section, trouveront auprès des camarades précé- 
«lemment désignés, tous-les renseignements dont 
ils pourront avoir besoin. LÀ MORT DE M. DE LESPINASSE

Une triste: céreinohie anniversaire de
mtiTt..dé nja mère m’a empêché d’âssistèr 
aux obsèques de M. de ■ Lespinassé, mon 
cher et régretté-président du Comice àgH- 

— -------- ------------- , . .. cote de l’arrondissement de Nevers, 'et de
---  . . , - . , ,b do Le: .Conseil donne un ayjs favorable aux pq (iirû a)lr sa tombe un dernier Adieu. Je 

notre correspondant-pàrtieul^J; - Surpris de demandes d allocations jouynafores de soutien j h : don ahj0,m-(I’inn rendre un hommage 
ne pas avoir vu depuis huit, jours ,»a veuve ,<.|c famille des nommes Bncçniorel, Chauveau, nT1Wi„ .-. ré», ;.........,,ni inféirêtq -o.-ri Rcinbaxt Adélaïde,, âgée de 72 ;in.s, habitant Sebrigot, Testard et Lelièvre. ptiWic .i sfoi d».voujnent, aux lutucts a_,ri
à’'’Amay-te-Ciiâtbhti, s<ta voisins prévinrent le - *- Le Conseil approuve le rcdreSsçmoi-t du 
maire qui, accompagné d’un Serrurier, pénétra cheiïiini dos Riaux et décide la coustruction tïïuii 
dans son logis. Us tronvèrént la septuagénaire 
morte depuis plusieurs jours.

Le docteur VuiSsiei- conçut, à une. mort na­
turelle.

MONTLUCON
TROUVÉ MORTE

Môntt.üçON,,. 23 . février (Par télégramme• •• », <2£vi»wx»X£-

Les accidents du travail. - M. Gustave Sengel, 
43 ans, forgeron ou dépôt des machines de la 
compagnie d’Orléans, démettront rue Stéphane.
dont il sê servait .pour dévisser une pièce, 
. —- M. André C

la

.. , iéstaril et: l'-elicvre.
*- Le Conseil approuve

16 juh'ét. Rra-iul prix Rava-Wondcr, sous 
-le patronage, de l’UAjF. : ■

20 août. 'Chtnnpiotmat.des .100 kilomètres 
de la Nièvre. ■ .,

Une .autre. épreuve' sera, vraisembkible- 
ment oi’guinifiéo ch "septembre-.

La comrfijssïcn dcs’éoursos'informe -les 
cyclistes que. seules les :cpi’ctlves ci-dessus, 
ch dêhôï’s dés courses- rfréèr-vttes aux seuls 
membre d’uno société, sont actnellcmciit au­
torisées dans le département cl qu’au sur­
plus le comité départemental a seul qualité

cotes de la Nièvre. - '
M. do Lespin-ass-é'-étiiit un érudit, ün sa­

vant aimable, et tous les savants ri’ont pas 
cette qualité ; il ne cherchait pas à éblouir 
ses auditeurs par sa science profonde et éten­
due, mais il savait les en faire profite?. II 
était bon, serviable, accueillant, pour tous, 
et sa figure, s’imprégnait d’uu sburire spé­
cial dès qu’il prenait part à une conversa­
tion. J’ai pu apprécier spécialement .sa com­
pétence et sa dignité ù la Société--.nivornai-, 
se,, et dans .divers conseils à’ad.minis’.i.xjtion 
dont je faisais partie avec lui, et notanunent 
A cehp. dij, .journal <<, Paris-Contre iï. Je'l’ai 
connu ot-apprécié-dates l’inlijqi(é,_.mà.is sur- 

mitres jeu- ^oul dans la direction du comiêè de Tarron- 
J t dissement de Nevers, pour lequel il avilit 

, ees trois un dévouement, .sjtecial et. cciiiti.rm.-.11 savhit 
...... J—. -• agir avec-impartialité,- avec connaissance de 

harcelé de coups et lais- cause, on faisant appel ail concours de jurés 
. | agriculteurs distingués et capables il sa,-:
.t i au- Vûjj doimer d’utiles cl boiis conseils: pràtr- 

sofriS, en■'attendant l’artivéo dû docteur, dont ques a 1 agriculture régionale, qui, maigre 
......................................... ■ ■ - sa vitalité et sa puissance, a besoin dtertre 

éclairée, soutenue et encouragée. J’ai colla­
boré de très longues années -avec lui com­
me secrétaire général et président canto 
nal, j’ai fait de nombreuses tournées agri­
coles en sa compagnie, et. jai constaté Bon 
dévouement et sa compétence professionnel­
le.

Sa bojie et magnifique propriété de T.uaru 
ges était administrée aveç. goùtjet 'averéin-' 
tonigencè, et. il avalt.,s-su.cn faire uii. œçemple' 
vivant, une application pràliquç des ensei­
gnements qu’il donnait aux autres.:

Honneur fi. de tels hommes qui, ‘malgré- 
four situation sociale et de fortune, ou plu­
tôt à cause même, dq: cette. Situation,, sa-

aqueduc.

A Saint-IHartin-des-Champs trois vauriens 
assomment un charretier

.. __ ..... _____  ..... . . ___ Lundi dernier T Marcel M'aroltê, 23 ans, chpr-
Servant, a éte'frappé au thorax par une clé .relier, chez- ' M. Ardoin, is la fermé des Et.i-

‘ ■' - -----;.?;ré. , vitaux, commune de I.ugny-Charnpagne. t et
Clinyne, rnaiioeuvrê, demeurant Henri Gitte-n, 26 ans, domestique chez M./Bies- 

.rue Mondélimr.est tombé et s’est contusionné le se, à la ferme de Cliaumasson, commune <te 
•genou gauche. Cliarentoniiaj;, revenant, de la foiré de La t:ha-

— M. Jean-' Barraud,. 43 mis. Monteur h' la 'rite sur Loire, et s’étarit arrêté a- Saint Martin l 
.Ciunpagnie -d’Oricmis, demeurant-rite Bérenger, de.s Chanrps, poifr prendre un. verre, à Ifru- 
est tombé sur le côté «Irait qu’il s’est assez sé-. forge Clidldiik. y. oirt, trouvé trois 
rieuseflient contusionné. | lies gens <pii lèur -ont chérelié querelle.

■s— Lê jeune Louis'Ainiaud, 16 ans, apprenti h' 
la Compagnie d’Ortea.ns, s’est coupé au médius 
gaucho eu démontant mi tuyau qui glissa entre 
ses imii'fis. - •. - ■

M. Jean. Bajdonnet. 52 ânsr!TM*eÉ d’équipe 
à l’ijsihe .‘saint-Jacques, demeurant rue Dainielfo 
a fait un tel effort jioi-tr rcferiner- lras portes d’un 
hangar qu’il a fait éclater des varices qu’il avait 

’atv niollùt eh'oiti ■
Délit de pèche. — Deux gendarmes en tournée 

sur les bords du Cher, aperçurent trois borfi- 
mes,. qui, d’un bateau pêchaient avec un filet 
dont les maillés n’étàièht pas rég.lehient.â.irès.

Deux des pêcheurs purent être rejoints. Ce 
sont les nommés P.... Mm'oel. 25 ans et- P... 
Jean, 50 . ans, le père cl Je f ils, contre chacun 
desquels, un proces-veti^al a été dressé..

Etat-Civil :
Naissances. ' 'Yvonne Gaussé ; — Marfo Bon

fighô: ; —- Jacques Bout-net.
Décès. —- Marié Reby, 31 ans, épouse Ver- 

iieuü. ” - ■ ■ ' - ’ ré:

Quand ils sortirent de l’iiulierge, < 
«lenücKs,. les. .ayant, suivis,, se sont, lancés, sur 
Marotte,?Toh terrassé,, 1 ' ' ‘ ’ '
sc sans connaissance Siir là route.

Des voisins accourus,. font emporte 
berge Ctiatain, et lui ont donné les premiers 
.s'.jins, en . ' ' 1‘ é L ? . ,
Fipterventiôn a été. uéçessaire pour le rani-.

। mer.
j Les gendarmes do Sancergnes, prévenus 1 en : 
mémo temps que le docteur, ont, aussitôt eorn- 
mencé leur enquête.

, Les trois éiierginiii'nes étaient du reste con­
nus. Ce sont trois jeunes gens d'IIerry, Mau- > 
rire Redit. 23 ans. journalier, et les frères 
Germain et Louis l’.illet, âgés de 25 et 23 ans, 
couvreurs-, dont la réputation n’est pas des 
int’iKeure.

VÏCttY
Concert. — L'Harmonie municipale- « La.lje- 

vanciter», 'dbnncïttete .26' fêvrieT, au kiosque (le 
la Rost-auration,. œ 15 heures, sous la direction 
de M. Bottrijiê, un concert dont voici le, pro­
gramme’; : . ré - ' .

1. Alsace (marche), F. Andrieu ; 2. MercMès 
(ouverture'-, Dcssune ; 3. I.à Lettre de Manon, 
Gillet-; 4. Panlnisie sur Louise. G. Charpen­
tier ; 5. Brise il'Amour (valse), Ailier»

CÜSSET
SOCIÉTÉ BOURBONNAISE 

DES ETUDES LOCALES
' Fondée en 191.2, et reconstituée en .1920, 
« Société Botirponnaisii des Etudes locales 
■poursuit activement son but d'enseigneiitenl 
de vulgarisation régional iste.

Une i'éimiôn des membres des cantons 
Cusset et de Vichy, aura lieu le 26 février a „ 
iiciu'es à la -mairie de Cussel. salle des ma- 
rlo.iies.

Des convocations individuelles leur- ont été 
adressées. Mais toutes les parsonftes 'lui s'in­
téressent aux études bourbonnaises et désire­
raient, adhérer à la Société, seront les bienve­
nues.

BOURGES
ELECTIONS AU CONSEIL SUPÉRIEUR 

DE L'OFFICE NATIONAL DES PUPILLES 
DE LA NATION

Le. député-maire de Buirrges a l'honneur d’in-! vent travailler activement au développepient 
former MM. les dêteguês qu’ils pourront dépo-'de leur pays donner l’exemple d’un labeur 

I.bct leur vote diipançlie prochain. 26. courant, • . • ». ». .......................
au bureau, des éteéliotis, hôtel de ville, premier 
étage de 8 heures à .18 lieiffes.

OFFICE AGRICOLE DÉPARTEMENTAL
Les pommes de terre de semence qui ont été 

demandées j our le compte de l’offk-c agricole 
départemental, ne parvtendi’Oïit guère a Bourges 
avant, le 15 ou 20 murs.

Ce'retard est dû irtlâ gelée que nous avons 
subie tout tternièreinent <•! qui a empêché te 

„ j départ de la inarehtindise de Hollande, à la date 
J qui était indiquée.
"i Les réexpéditions seront faites par le Syndi- 

(M.cat. des agriculteurs du Cher aussitôt que lu 
j5 màrehabdise sera en sa possassiœi.

incessant, d’un dévouement et d’une géné- 
roslfakde chaque jour. Quand la. mort vient 
les frapper, ils partent avec confiance cf sé- 
nérité, avec la .satisfaction du ôh'Oir accom­
pli, du bon exempte donné à tous, et la Pro­
vidence leur réserve la récompensé promise.

Comte Imbaot de la Tout:, 
Président Cantonal,

Secrétaire général du Comice de VarrowliSsemcnl 
de Nevers. Membre. correspondant 

de ['Académie d’Agriculture. .

VARENNES-SUR-ALLIER
Arrestation. — Un journalier agricole d'ori- 

ginii espagnole. Siéra Candido, 35 ans, a été 
arrèlé poùï défaut de carnet d'identité.

cA7tJi£TmonsAin
FIANÇAILLES

Nous sommes heureux d’ahnohccr les pro­
chaines fiançailles de M. Augustin Suisse, 
notre collaborateur, avec Mlle. Suzanne, Gué- 
nard, fille du caissier aux minés de la Ma­
chine.

Association amicale des originaires du Limou- i 
sin, La Marche, du Périgord et du Quercy. — 
li’Ariiiçâle-offrira dimanche 20 février à lî heu­
res 30 préelfiéS, à. res .*timbres et à leur farnillct 
sa quulrièiife matinée mensuelle de la saison 
dans les salotis du Café des 'Îteaux-Arlà. Une . 
causerie sera faite pâi' M. Régnault, directeur 
de la banque de France ù Bourges, vice-prçsl- 
deut de .l’.Ymieàlt’. Tous les compatriotes sont 
priés ite vouloir honorer de leur présence çetle 
inunifesiatfoh régionalisle. La carie' dè sociétai­
re sera i-xigee à’ Fruitée. -

Le temps, — Tonipésyture nuit, la plus basse' 
+ :2”r. — Tefppératinu jour à une heure -l- 12".

Hauteur bai-omrtriqiieâ imc-beuivs. '767.5., 
Prévisions pour vendredi : Toujours -tendance- 

à la pluie., ayee • lempéraltire au-dessus de ta 
hprœale, .. .. ■ ■ ■ - - - ,:

Etat-civil - r : -■ ré
' Naissances. — Lucien Prud'homme,, Boule­
vard de la'ljlie.rlé. ' ' ,
.. Décès. ~~ .Ùatheriùç Poitiers, veuve Perdon, 
57 nus, trie des AK:nc,s : -■ Liiuise l-’ortal, vëu- 
•Vé .-Vradàii, 82 dïi's, i'uc de l’igriuux.

M’ La brochure de M Henry âïagnard : LA 
LOI DES DOMMAGES DE GUERRE, Une toi 
d'enrichissement : la loi des dommages do 
guerre », est en vente aux bureaux de « Paris- 
Centre ». — Prix, t fr. 50 ; franco par poste : 
l fr. 65.

Paiement par mandat poste envoyé à l'admi­
nistration de « PARIS-CENTRE ».

VttSffiefits su? Mesure pats Hbihuî

BïaOT I
•Tailleur et ex-coupeur a Parti

29, rue tafayettî, DEVERS - I 
CAselannevu* Salnt-Htortla)

©r-sperie haute nouveauté et. quaiit# 
irréprochable

Four Sonner saiisfaetfon aux nom­
breuses demandes qui lui sont faitea 
la Maison se charge de toutes trahi- 
toTtoations à prix modérés’.

Après plaidoirie de M° Lhospicd pour 
Beautemps et dé M® Tricot po-ur'Dorreau, le 
tribunal ému par la situatiùn do Mine Beau- 
temps et par son grand emirage' n’inflige iï | 
son rn a ri qu’une jieiac de 30 fra’ns d’ame-nde 1 
accompagnée d'une sévère admonestation et 
condamne Dorreau ù ÏG francs de la même 
peine, g

— Pour-avoir dérobé du charbon au prer. 
jiHjk’0 de ÎS compagnie P'.-L.-M. Louis Bolet 
est condamné à 1 mois de prison avec sursis 
et. à -30 francs d'amende^.

—- Charles Caquet a colporté du gibier. 50 
francs d’amende avec sursis.

L’audience est levée ft 17 h. 15.-

Le temps. — Température : niinima c 3° ; 
maxima -e 12*. -

Rression 1?-nométriqué ; 6 heures, "51 m/in.; 
midi, 755 ; 17 Iraurs, 757.

Temps probable : plus frais, beau à nuageux.
ÇCoriimiiniqnÇ, par M. Perrot, opticien, 16, pla­

ce Préside'nl-Wtlsôn, Ncversa
Contravention. — Procès-verbal a été dressé 

contre Miul. Th... G.... rue du 14-Juilfet, pour 
avoir vidé le. contenu de. son vase de niiit. dans 
la rue, et. contre Mme. M... L.., rue de Nièvre, 
pour avoir secoué un tapis par la fenêtre aptes) 
l'heure réglementaire (7 heures du malin eir 
été, et 8 hétrres en--hiver).

Trouvailles.- — Réclamer à : Mlle foire]. 3. rue 
de la PtirclrémittcTie, une pèlerine d'enfant; à. 
Mine Colom-bfSni, 2, ruo de la Barre, un cha­
pelet et son étui ; au bureau dé police, -une 
paire de lunettes.-

Etat-civil :
/lécès. — Germain Delayault, 20 ans. capo­

ral au. 1W’ R. I-, 1. rue de .Paris : — Pierre 
Reycleitet, 51 :ms,‘eltef électricien, 44 bis, rue 
.lean-GniiltH’riii ; — . Françoise Lanceraux, 
veuve Petflpas, 73 ans, ",■■ avenue .Sai.nt-.1ust,

PitJ>l.ien1i<»its de mariape. — ,lé;m Mouron, 54, 
rue dé Nièvre cl Cécile Éteuton, à Rony {Niè­
vre).

Kermesse du Clos Saint-Joseph. — Salles Vau- 
{ban. Programmé du 24 février :

A 13 h. 30, ouverture de lu kermesse.
A 16‘heures, Wié-coitoeTt,
A'2u .b. 30, soirée inusJralc et artistique.
Ouverture des Noces de Figaro {ouverture}, 

Mozart.
Sointe-Cecite. drame sacré en 23 tableaux, 

poème de Lo Sablais, décors de Vignola. musi­
que cl» Esteban -Marti, soli, -chœurs, orgue, or- 
chesire.

1” Arabesque forclieslre). Cl. Debussy.
La Voix des Clochers, poème en J 5 .tableaux, 

poème de Le Sablais, décors oa Baruz’.io. musi­
que de Esleban Marti. Ssii, chœurs, ' èrgüê, or­
chestre. ■'

FOURCHAMBAULT
Défaut do patente. —■ Pour défaut, de patente, , 

•tes marchands ambutanfs, Aunetle Pafrac. et 
Jacques Vacher, se sont vu dresser une'contra­
vention par la .gendarmerie.

VILLIERS LE-SEG
Pour nos morts. — La deuxième liste de sous­

cription pour rértxlion du monument aux morts 
dé la cômmuik', a atteint la somme de 173 fr., 
qiii, ajoutés aux 159 francs de la première liste, 
donnent un -total de 323 francs.

FOURS
FÊTE DES MUTILÉS DU CANTON

Le Président, de l’Association des Mutilés de la 
Guerre (A.G.M.G.) du c.-inlon de Eo.i.irs, a l’hon­
neur de porter à la connaissance des. adhérents 
du canton qu’une réunion.'suivies d pn /baiiquet 
et d’un bal, aura lieu a l-’ours, le:5 .mars JÙ22.

La réunion est fixée salle de la. Mairie a 10 
heures, à Fours. Cette réunion sera présidée par 
M. Conrtemanchc, président du Groupe dépar­
temental de la Nièvre ùjüi féattera les qiæstions 
à l'ordre du jour : -

Emplois réservés ; tribunal dés Pensions ; si­
tuation du Groupe-Caisse de secours, etc..

Tous les camarades du canton devront, se 
faire un plaisir et un devoir dlassister, à cette 
réunion, afin de Jkmner'a.;çettè fête familiale 
le caractère qu’elle .'comporte;.''

A Fiss&e’ de fa réunion-, un-foiïquct sera servi 
à 12 heures. Hôtel Matconnet. Prix du ban­
quet : 1<J francs. . . ..

N.-B. - Trière de .bien vouloir adresser le 
inoiitiinl. de la cotisation -à, M, 'chapét., tréso­
rier de la section de Fours, oi.ï aù délégué de 
choque commune.

BEAULIEU
Avis. — M. Ch,..-, domicile a Beaulieu, prie les 

personnes qui de temps à autre lui adressent des 
.let tres anonymes, soit pour .lui- faire des eompli- 
ment.s ou iiii..riiydyer des -cadeaux, do signer 
leur réTits.; Car lés -lettres atiônÿmes piéscnleni 
de très graves inconvénients M pourraient, arue- 
-neirates'regrets iVIét'fos auteurs.

PREMERY
Probité; —■ r.'êmip-loyé - faisant lez-service de 

l’autobus Preiudry-Saiftt-Sauige a trouvé un 
poriemonnaie q.i.i’ij. s'ra.t empressé dé.remettre à 
sa. oropriélaire/'Mmc.'.Pdùiîiiit..

SAINT-SAULGE
Arrestation. — Le Breton Ktéber, 15 ans, ne 

à Paris, pupille évadé de son plactimenl â Brè­
ves, a été arrêté én flagrant délit, de vagabon­
dage et, déféré, a.u parquèl.

Ivresse. . François Cbam'pftaii, sabotier A 
Saint-Smilge, déamüuliiit en état, itompict d’i­
vresse dans les rues. 11 a été grotüte d un pro­
ces-verbal.

Nomination.. M. Paul Randlii, sorti de l’é­
cole de gendarmerie île Toül, est affecté à la 
brigade de Sainl-Satage., '
«WVWWWMWWVWWWMMMMVWWWUVVVim’.

TRES PROCHAINEMENT
LIRE LE NOUVEAU FEUILLETON 

DE « PARIS-CENTRE »

Le Fils de Don Oiiicholte
par

Paul de GARROS et Henri de MONTTORT 
Grand réman d’Aventures inédit

jugd.au
_not.ro
installation.de
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SAONE- 
&-LOI R E

Su Creusot, un déraillement obstrue la voie 
Nevert-Chagny

Le Çrecsoi, 23 février (de notre correspon-- 
lant particulier) -- Mercredi malin à six heures 
an train de voitures vides était refoulé sur une 
voie de garage-en gare de petite vitesse du P- 
L.-M., quand en passant sîir une aiguille, sans 
ioute mal faite, un déraillement, sc produisit. 
Plusieurs voitures quittèrent les rails et s’en­
foncèrent dans le ballast,. iiHerrémpant la cir­
culation sur une . dés A’oiés ' principales de la 
ligne Ùhagn. ■ •= . il .faillit demander du se- 
sotirs à la. . . Montehahira qui envoya du
personnel et. ù., wagon ■ dbi’irftttéridlp ce qui per­
mit après'trois heurés de . travail, ife-remettre en- 
place les voitures df-raifiées. ■ En ; atteinlant que 
!a circulation fut rendue:■ normale,- un service 
de pilotage fut organisé sûr la vote restée libre 
TKJUi- acheminer les trains.dans les deux .direc­
t-ions.. L’omnibus sür Nevefs dcvàiit <p.»tt.cr no­
tre gàrc.ft 6 h. 25 .subit--un Têtard Je -prés de 
feux heures. " ? -

r.E CREUSOT
ON TENTE UN CAMBRIOLAGE

DANS UN CIMETIERE
Au cimetière Saint-Laurent .pourtant très fré­

quenté, un mor.nnii a tenté de cambrioler un 
coffret selK' der«''ère iine pierre tombale où sans 
doute il esp ■- M-main-basse sur des objets 
de valeur. une plainte, la police re­
cherche active...^..,,, l’auteur de cet acte inqua­
lifiable.

Le Mard -Gras au Crsusot. — A l’occasion d<’S 
fêles rlir Mardi-Grés; un bal d'enfants 
sera, donné ..au -théâtre des Variétés à 
14 h. 30- A 20‘h.;®, grand bai do nùil. pàré»' 
masqué çt ti^t m avec brillant orchestre. Des 
prix séréfit oi ■ ■ Cux plus beaux costumes.

Légion d'honneur. — Suivant décret paru à 
l’officiel, est nominé chevalier de la Légion 
d'honneur, M. Eugène Caillet, sous-directeur des 
Usines du Owisot.

Avis aux titulaires; de rentes viagères pour la 
vieillesse...... -Lèâ titulaires de rentes viagères 

’^'ir une carte d’identité lavée 
se présenter ta la mairie 

-mai’s. pour y déposer leurs 
«<»e ite la perception sera elwr-

vieillesse, 
qui sc Jsd-’ 
photogrà] 
du CLètiso, .. 
titres, thi ’êù. _ ____ _______ ____ ___ _
gé d’en’ussurâr lst réeeptiôn.' .. f”

----- Le paieinènl ces ho-iW 
d’assistance aux familles nombreuses aura -lieu 
à la mairie demain.samedi. Aucun bon ne sera 
remis sans la présentation du livret de famille 
des intéressé-S-. .

Mort subite. Mardi aoir-, comme de coutu­
me, M. Mare Guigjjot. copiste, âgé de 55 ans, 
demeurant rap -S.i(ùtte-Ba.rbe, 26, avait fait sa 
partie, avec «es camarades et avait regagné son 
domicile, Mercredi mat in,-ses enfants voyant sa 
chambre restée fermée,- y pénétrèrent et le 
irouvùrcnt mort dans son lit, depuis, peu, car Je 
corps n'était pas encore complètement froid. 
On suppose que M. Gurgnot a succombé à une 
embolie. ■■

MARCIGNY
sar CHEVAL VOLÉ. Samedi 18 février, il a 

été volé dans un pré, à Artaix, canton de Mar- 
tigny -jSaône-et-Loire), une POULICHE de 3 ans, 
dressée, taille 1 m. 52 environ, bai sain, aucune 
kiarque, crinière et queue à tous crins, répon­
dant au non de Tulipe. Fournir tous renseigne­
ments mile.-: à M. Léon VACHET, propriétaire 
ait Donjon (Allier).

Dans l'enseignement. — Mme Chaæin, direc­
trice de l’école de filles, à Marcigny, et M; Ba- 
Jigaud, iiistjtiiténr ù Artaix, .sont promus tous 
deux ù la préniièié ,'elnssc, Mme Tachoh, insti­
tutrice, et M. Gauthier, instituteur, ù Marcigny, 
sont promus respectivement à la troisième et' 
è. la cinquième classé.

Familles nombreuses.

Les flottes britannique 
et française à Toulon

Une grandiose réception a eu lieu 
à bord du « Jean-Bàrt »

Toulon, 23 -février. — Un grand dîner 
officiel a eu lieu ù midi 30. à bord du « Jean 
Bart !>, cuirassé-amiral de la' 2» division de 
l’escadre do la Méditerranée,, venu exprès 
du golfe Juan pour rehdTe les honneurs à 
l’escadre anglaise du contre-amiral Walter 
Cowan. Le cuirassé « Jean-Bail », était 
luxieusement décoré. Toutes les autorités 
maritimes avaient été invitées. Le contre- 
amiral I^vAsseui-, commandant la division 
présidait. La musique do la division ,s’est 
.ïaft entendre pendant le repas ; elle a joué, 
les hymnes nationaux que i«s convives par­
mi lesquels se trouvaient tous les comman­
dants des navires .ont...écouté, debout. Des 
toasts sur la fraternité d’armes des marins 
anglais et français ont été portés au dîner 
du « Jcan-Barl. » et au banquet du « Foyer 
du Marin ». Sur le « Jean-Hart », c’est le 
contre-amiral Levasseur qui a pris le pre­
mier la parole. Lo contre-amiral Cote-an a 
répondu d’une façon chaleureuse. Les toasts 
des sous-officiers au banquet du « Foyer 
du Marin » ont provoqué de vives accla­
mations.

Toulon, 23 février. — Pendant que, sur 
te « Jean-Barl », avait lieu le banquet des 
officiers' généraux, des officiers supérieurs 
et. des autorités, un autre banquet de 150 
couverts a été servi dans la vaste salle 
principale1 du Foyer du Marin et. du «Soldat, 
qui (était ornée de décorations floréalré et 
d.c .pavois aux couleurs franco-britanniques. 
Les convives ne comprenaient uniquement 
que des sous-officiers et de simples marins 
des deux flottes. ' ■ . ■ :
------------------ :---- ------------------------------------- -

Un ordre du jour
du groupe agricole du Sénat

Paris, 23 février. — La groupe agricole du 
Sénat a voté i’erdre-du jour suivant :

« Lo groupe agricole tin Sêfiaf, réuni sorts 
présidence de M. Go-mot, après avoir en­
tendu un- exposé de M. Do-non. sur le înar- 
ché des- blés, vivement impressionné pqr 
la baisse persistante et trop rapide .dû’ blé, 
demande au ministre do l’agriculture de 
proposer d’urgence- les mesures nécessaires 
pour stabiliser les cours à un taux eorre-s- 
pondant aux conditions économiques, de la 
production. Il demande que les .stocks du 
ravitaillement soient vendus exclusivement 
dans les régions déficitaires ou rétrocédés 
aux nations voisines. Il donne son appro­
bation,au .projet .de loi accordant:.aux. pré­
fets le droit de taxer Ta farine, la. son el­
le pain .à .des,prix toujours, en cohcordanco 
‘exacte I avec. les coiurs du blé à la1 pro­
duction ».

PARAY-LE-MONIAL
DÉNOMBREMENT DE LA POPULATION

Los -résultats.' du- dénombrewni' «le la. popu- 
- talion opéré en i;>21, donnent, pour le. canton 
ic Paray le,, Monial, -les chiffrés .sudanls, dé­
clarés seuls tau.thenliuues à partir du 1’ janvier 
1922 : .....

. Ilauteifÿnd, .251 : L’IIôpilal le Mercier, -332 ; 
Nochize, 119 Paray Je Moniiil, 5.302 ; Pois­
son, 760 ; Saint .-Léger les Paray, 2-10.; Saint- 
Yan.. 853.5 Veisaugu.es, 318 ; Vigny les Paray, 
512 ; Vi’try en, Ch.u-olla-is, 549 ; Vôlesvres, 391; 
total : 9.633. .En,1914, on comptait : 9.695. Dif- 
férenee en moins, 62.

Par ordre d’importance, Paray le Monial, sel 
classe 9', ville, du departement, Ajoutons que 
depuis quelques mois 'seulément, par Suite du 
îransl'ei’t de la.roionde du P. L. M., de Moulins 
è Paray je. Monial, la population de notre ville 
î’est accrue d’environ , 350 habitants ; ce qui 
porte le chiffre actuel à 5.650 environ.

A LA SOCIETE DES AGRICULTEURS

La question sous-marine 
suscite des incidents 

au Parlement britannique

MARCHÉ DE LA VILLETTE
du 23 février. .. .

Londres, 23 février, é- Voici quelques 
réponses à. des questions posées à la Cham­
bre des Communes : 1° M. Lloyd George : 
Je ne possède aucune information indiquant 
que les pourpariers qui ont eu- lieu entre la 
Franco-et; le représentent de la Russie so­
viétique. ont pour objet de conclure un ac­
cord séparé comme celui qui a été conclu 
entre la France et la Turquie à Angers ; 
2’ A propos de' la conférence de Gènes, M1. 
■Lloyd" George dit : « Une réunion des ex- 
jierts aura- lieu sou-s peu. Dé temps- à mitre 
je's foficlionnaircjs intéressés- procéderont a 
ides échanges de vues. Les agents d’affaires 
seront consultés’ et. je iné propose de dis­
cuter toute la question samedi avec le pré­
sident du Conseil français ».

3° M. Sâmlcrs, sons-secrétaire d’Etat pour 
la guerre- On procède h une enquête quant 
iiux : documents qui ont été découverts à 
l’arsenal de Spandau. U n’est pas encore 
possible à présent de confimer les détails 
qui oui. été'donnés à ce sujet.

■4° Un député ay.nht.de nouveau soulevé 
la question de l’article du capitaine Castex, 
M. BUlfour dit que, bien qu’il regrette en 
quelque sorte que cet article» ne soit ras en­
core tombé 'd'ans, TteibJi; il convenait peut- 
être d’i'claii'Cii' quelques points. 11 est clair 
que la déclaration du capitaine Castex n’çn- 
gage pas l’Amiraiité française, encore moins 
lo> gouverné,frient, français":et moins encore Je: 
publie français. Le capitaine Castex ne par­
lait que pour lui, mais néanmoins cet aiTi-i 
clé ne pouvait, être passé sïftis silence, étant 
donnée la jilaeo d’honneur qu’il occupait 
dans-une l'qyue publiée rous la, 'direction . .,ÿ<>ns.” -
des autorités, navales et.eu égard à la posi­
tion du’ capitaine Castex.

M. Balfour donne ensuite les explications 
sur cet article en faisant observer qr-’il nq 
fallait pas en conclure que Fauteur désirait 
la, destruction de l'Angleterre, mais simple- 
infent,.qu’il exprimait l’avis. qn’en'<as do 
guerro .sons-marine sans reslrielion, les 
sous-marins', seraient ê’arma sur laquelle 
il compterait probablement.

LA MUTUALITE DE LA COOPERATION 
AGRICOLE '

Amenés. — Bœufs, 1.101 ; vaches, 51-7 ; tau­
reaux 158 ; veaux, L.341’ : moutons, 8.547, ; porcs 
3.467. -

Vendus. — Bœufs, 1.101 ; vaches, 547 ; tau­
reaux 1.56 ; veaux; 1.285 ; moutons, 8.200 ; porcs 
3.467. ..

. Cours air kilo net. — Bœufs, 1' .qualilé» 5.30 ; 
2* 4.60, 3» 3.90. Prix ext., 2.20 à. 6.00 , ;i vaches, 
5.50, 4.30, 3.60 2.20 ù 6.20 ; taureaux, 4.50. 4.30, 
3.80, 2.20 à 4,80 ; veaux. 8.80, 7.30, 4.70, 2:60-à 
O.90 ; montas, 10.00, 8.30, 7.60, 5;80 ù 10.50 ; 
pores, 5.58, 5.4-2, 5.28, L0(b a 5.72.
■ Cours au kilo vif. — Bœufs, 1' qiiaïilê, 3.30 ; 
,2‘ 2.53, 3- 2.14, Prix ext., 1,10 à 3.60 ; vaehés, 
3.30, 2.26,. 1,97, 1,10 à 3.72 ; taureaux,- 2.4-7, 2.36, 
.2.09. 1,10 à 2.88 ; veaux, 5.28, 4.-38,-2.58, 1.43 à 
5.94- : moulons, 5.00, 4.15, 3.80, 2.90 à.5,25 * 

'-.porcs, 3.90.-3.80, 3.70, 8.20 ’à 4.00. ', .
PHYSIONOMIE DU MARCHE

Bœufs. — Vente active. Cours maintenus, bon­
ne, demande. , - .
, Ve.anx. — Vente active. Bonne demandé. Coiirs 
en légère baisse.

: ..yLoutons. — Vente active. Cours ■fiiâintéhfis.V' 
Porcs. — Venté boiure. ' Cours inàihfehus;-

MARCHÉ LIBRE DE PARIS

Blé. — Les provenances de l’Oise-, Aisne, 
Somme s’établissent aux cours les . plus avan­
tageux. On les tient au départ de G4.5O à GS h’., 
Se qui permet de les obtenir dans la régïbn 
parisienne à 68 francs. En pnfvenances de 
Seiné-et-Oisc, Eure et Loir, Eure, on paye à 
l’origine 07.50/68. fr., soit une parité -fie 7Ù . Ir. 
rendu. :

Des ventes continuent fi être Signalées d^ns 
la région du Centre, pour Marseille; ’siir ' la 
base de 68 à 70 fr. ; le Midi paye, en effet, 
'75/75.50 en général pour les .belles qualités 
dépassant 78 kilogrammes ; celles n’alteignant 
que 77 kilogrammes subissent .une déprécia­
tion de 0.50. Dans.- T.Ouest, suivant lés. lieux 

■ de. production, on paye dé 65 à. 75 fr., dans' là 
Loire 70 fr. Enfin, les -blés ttizelles et'inux 

. saisseltes valent 77/78 francs.
J'aTlnes-. — Les réarques 'supérieures- sont 

factur&s en moyenne, en boulangerie, ?de-. 
tel 5. 93'i'ft’.. ■«.. ? . -

— O'1 ofb’e les belles sortes de -Il a 
■16 fr. les lo,j kilos bruts pris an. moulin, inais' 
ou, peut obtenir des qualités moyennes de la 
région de Parts à -5-2.50/-13 en -disponible, 
12/12.50 en livrable sur les l do mais ou 
-10/10.50 sur les i de’ mai.

Les sons lins valent 38/38.50 Sür les l de 
mars, les bâtards 35/315 fr. Enfin-,-les-pcinou- 
lages sont tenus de 40 à 42 fr.

Avoines. — Les offres.,sont assez, abondantes, 
notamment ai proveirancès <fe- BoauCé et dé 
Brie, qui ont vendeurs a 60.50761 "fr.’ gares d'iïri' 
rivées Paris ou bîHUie-uê-. avec ppu d’adieleurs: 
Lés noires du Ccnlw sont offt'ltos à 58.50. dé­
part cl l’on demande 0.50 de _pius pour les 
grises d’hiver. Les blanches valent au départ 
Je 59 à. 61’frè Affairés'très modérées en toutes

Foires et Marchés 
delà Région

AUTUN
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Le. tribunal. eÜri*cèLi<tnncl a prononcé les 
condamnai ions, .suivantes :

— Jeanne Gaget, 18 ans, au Creusot, 2 mois 
do prison, pour outrage public ù la pudeur.

— François Lego.uhy,. 21 ans, et Albert Lc- 
j’ouhy. 1.8 ans, do L’ouches, le premier, 45 jours 
•t le deuxième,, un mois de prison pour vols.

— Jean-Marte ■ Bcrgcret, ' 30 ans, cultivateur, 
i Curgy, 50 francs d’amende et 80 francs de 
tonsâgnat. . ou'..confiscation " ”
Jhasse en temps prohibé.

— Lucien ucpland, 22 ans, ________
■ OcusqI50. francs d’amende pour vovage sans 

billet.
— Jean-M'àrié Xoisijlèr, 70 ans, maçon à 

Blanzy, 6 jours de prison,‘pour outrages à la 
gendariïicirie.
• . Tdiang Ilan Tûtig, 32 ans, sujet chinois, 
chauffeur, sans domicile fixe, 4 mois de prison 
pour régâbohdagê. '

Nécrologie. — Mgr Lombes, archevêque de 
Carthage’ et épriinat d’Aft’iljue, qui . est décédé 
le 20 février, avait été nommé chanoine d’hon­
neur de là cat-ltéUralc d’Autun, par l'eu le car- 
dinal Terraud. -

. Paris. 23 février. — La Société dos Agri­
culteurs a donné aujourd’hui son banquet 
annuel,- sous la présidence de M. lïenri Chè- 
j.in. minisl.re.de P Agriculture.

Aux côtés du ministre avaient, pris plaide 
MM. le marquis de Vogue, président de la 
.Société ; Ricard, ancien ministre, de nom­
breux piiriementaij’es des régions agricoles 
cl les ■ délégués des différences. associations 
agrieoles.de France.

Ap dessert, M. do Vogue, prenant la pa­
role, a remercier ]« ministre, les .parlemen­
taires et les membres de l’Académio d'agri­
culture de leur présence. 11 a. dit la cen- 
liance. des agriculteurs des grands services' 
qu’il a rendus à l'agriculture.. Jamais, a-l.-il 
dit, il n’ir été plus nécessaire que icainlo- 
nant de protéger l’agricnlfnre si l’on veut 
panser les plaies de ta France et iclever 
nos finances.

H a terminé en disant que seuls l’ïmion 
et le travail donneront à la France la pros­
périté qu’elle a connue avant la guerre.

Paris, 23; février.’ — La Fédération Na- 
tionale de’la Mutualité et de ]a coopération 
agricole a. fehii au.puixï’liui sèfi assemblée 
générale sons la présidence, de M. Vigcr,,an­
cien ministre -âe l’Agrieuiliira e't en ]H’éspnce 
de nombreux délégués -de province.

M. Peyronnet, sénateur de TA 11 ter, minis­
tre de F Agriculture, a donné lecture de son 
rapport sur l'entente entre les syndicats 
agricoles à propos de l’achat, des engrais. 
Il a émis le yœ-u que les-ministres, des Tra­
vaux publics, et do l’Agricultnre.procèdent1 
dune révision des tarifs «actuels'.en vue d’u­
ne diminution des prix de transport concer­
nant les matières nécessaires à. la culture 
et les'produits d’exploitation rurale.

Enfin, différehies questions relatives, aux 
coopératives de consommation et de produc­
tion ont été étudiées.

Après lecture du rapport moral et finan­
cier, la séance a été levée..

MARCHÉ DE LA CHAPELLE
__On cote suivant qualité : paille de. blé, 70 
55 ; paille d’avoine. 70, 55 : maille de seigle, 
100, 60 ; luzerne, 280, .240 ; fojn,' 265,,' 220.

Les prix ,sus-indiqués s’entendent Ûux 1'0,1- 
boites de 5 kilos rendues franco “do ' ediniém 
nage et d’octroi, au domicile dé Ffeitefetir dans 
Paris, pourboire non compris.

LOIRET

LA GUERRE EN IRLANDE

LA PART DE LA FRANCE

■ Berlin.: 23 février. —1 Selon le .« Service 
Pailementaiic. Socialiste », M. Bcsclhian, 
pr-iisidont do la délégàtion de.la commission 
des répnmlions, a transmis tùi gou;yèrnc- 
nienl.allemand une proposition sUpukm.t que 
les prestations’en .nature, convenues i’i Can-. 
ncs,.soit .l.iôO.mfiljona de marks or, .seraient 
fournies à tous’les Alliés. ■

La Frttn’ee -reeevrail, pour sa pari, la va* 
leur de-USpO millions de ijiarks or. -

UN TRAIN -EMBOURBÉ

du £u?il, pour

manœuvre au

Belfast. 23 février. •— Une vive fusil­
lade s’est à nouveau fait.cfiîèhclre hiei* après 
midi dans les rues de Belfast

Trois personnes dont 2 femmes ont été 
blessées.

BouRg-e-v-Bnr-.s'SE, 23 février. -— Un ébou- 
icméhf 'importmil/de terrain s’est produit 
près de la gare de ('.iiarix-Lulloriat, sur la 
ligne de.Bourg à Bcllegilrde.

Un train est vèiui s’ÿ crabdurber. Les- dé­
gâts matériels sont importants.

FEUILLETON de PARIS-CENTRE 
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Le hrfum 
de la Oame en noir 

Par Gaston LEROUX
’ ' . vSinfc) .

Quant a .Robert' Darziie, après- voir mon- 
k*é la plfls sorpbrémgitatfon', il s'était, à peu 
près .calmé,- écoulant. Je jeune .liomme, et il 
ine sembla qu’il ouvrait ces-yeux éton­
nants. extravagants, au regard affolé, mais 
très ■intéressé,--qu-kM lés accusés au banc 
d’assises quand ils- entendent M. le pro­
cureur gétïéi’Sl prohoncer un de ces admi­
rables rcquisitôirès qui Jes ^convainquent 
enx-râênietr ilten «œj-me que quelqueitas, ils 
n’ont pas coinmis !

Là 'voix àv&ç laquelle .'il iparvint à. pro­
noncer les mois suivants irétait plus une 
voix (le colère-, maïs «Je curieux effroi, la 
voix d’un homme qïil sc dit : Mon Dieu ! à 
quel -danger, -sans. lé. savoir, ai-je bien pu 
échapper !' »
.-, — Mais, pujsqne y.on's n’avez plus 41}s ’ 
HOttpçnns, Munsiéilr, Ji-tal.. ..'retombé à un 
calmé singulier, -jeu voudrais bien savoir, 
après tout-ce qw-A’*uis venez de nie dire, 
ce qu'l-a-b'KHi.^ni^iDSiKjliassttr ?...

—• llonr les Motisieur, il me fol-
lait une: (.■eri-i'qjd.éf-fr Une épreuve simple, 
mais absqlne. qnx'nïê .montrât d'une façon 
éelutanfi' laqneliêAélqit Larsan de deux ma- 
nifcsfetfùns Dapzdc !.....

Cette ■ .pïciiÿæ nfa été fournie heureuse­
ment par vous,. Monsieur, à l’heure même 

. où vous avez « fermé le cercle », le cercle 
dahs’ièqûiel àdétait trouvé << le coftps de 
trop !■» te.,jour où iftyà-nl àf.fiiteié — e&. qui 
était la vérilé — que vons -aviez tiré les-

éton-

Terrible accident à Lapata
Lapalisse. 21 février. — Un éehaf.quel âge 

s’étant écroulé dans les chantiers de c.-iiis- 
truction de la nouvelle caserne do gendar­
merie, plusieurs ouvriers ont été précipités 
dans lo vide d’une hauteur do plusieurs: 
mètres. Deux d'entre eux, Jean Sèlmerci, 
âgé de 35 ans, et A. Martin, sont griève- 
me-nt blessés.

Nouvelles Brèves

GOÜRCELLÉS-LE-ROÏ
Vol d’une bicyclette. —-. Bjmiiàélie ‘ dernier le 

jeune Albert f.fiuodin, âgé de 19 ans. ,-iiltiviileur 
a Na.veray, s’était rendu à Coimiôltes pour v 
jtmer de la musique clans un bal. il avait i.teppsé 
sa bicyclette dans la buanderie, du. débit Louvel, 
mais lorsqu’à Voulut la reprendre, elle avait dis­
paru-.

On recherche le voLur/
PITHIVIERS

.Posé de bas reliefs. — Le saineil 1.8 février 
Ont été poses dans la- nouvelle salfe dos iFliltera- 
t-ions du conseil mùmeipah deux has-reïiel's ec.in- 
ntenîoràtifs, sûr lesquels figurent les noms des 
enfants (le Pithiviers morts pour la. France, de’ 
1914.û. 1918, Ces deux plaques en carton romain 
solidifié, sortent:«-es a.li-Fers dé- M. Marcel' War-l 
ron, ûflitein».statuaire à. Oi-teâ~ns. .■

Cheval emballé. — Mercredi dans l’apïês-midi 
un cheval attelé appar.li-nanl à M. Hutteaii, ugri- 
eulteur il Javersÿ, qui "se trouvait -nie de t a 
lioiir-oiwie, prit peur au passag-i dune autom-ilfile 
et s’emballa- ; faubourg d’Orirairs-’ lir voiture 
heurta l’attelage d’un laitier et fut fortement 
détériorée. 11 n'y cul pas d’accident de personne.

Prochain concert. —- On nous annonce que la 
Fanfare de Pithiviers va donner; le 12 mars, son 
grand concert. animeï. au tiïéâtro municipal/ 
l’-ile s'est assurée Je concours d’arl-i~tes pari­
siens cl -locaux, ‘-pour un pitigrammc iïiréït des 
piùs attrayants, -

DECIZE. — Bœufs, 4.000 ù 4.500 
francs la paire ; birufs, poids vif, 
240 les 100 kilos ; veaux, sans 
changement ; châtrons de 4 ans, 
2.000 francs l’unité ; vachès, 1.300 
ù 1.500 fr. ; porcs gras, de 1.60 

______ ù 1.75 lo demi-kilo ; nourrains, 90 
francs. — Depuis très longtemps nous n’avions 
vu à Decize une foire aussi animée, quantité 
de gros bétail. les droits d’entrée se sont éle­
vés à 3884 francs.

CITAROLLES (Foire du 22). — Cours prati­
qués : Bœufs de trait, 4.000 à 5.000 fr. la paire; 
taureaux, 900 à 1.400 pièce ; vaches maigres, 
1.100 à 1.4-00 pièce ; bœufs gras, 270 à 300 fr. 
les 100 kilos ; vaches grasses, 230 à' 280 fr. ; 
veaux, 420. ù 4Gfl fr. : moutons, 380 à -îOû fr. ; 
porcs gras, 340 à'350 fr. ; hivernons," 100 à 
150 fr. pièce ; laitons, 70 ù -90 fr. pièce ; vente 
moyenne.

M'arché. — Dindes grasses, 35 à 40 fr. .pièce ; 
dindonnes, 30 a 35 fr. pièce ; oies, 18 ù 22 fr. 
pièce ; pintades, 22 à 25 fr. la paire ; poules, 
20 ù 25 fr. la paire ; gros poulets. 28 à 30 fr. 
la paire .; poulets moyens, 23 ù 25 fr. la paire ; 

ipetits potfléts; 20- à' 23 fr.’ la paire ; gros ca­
nards, 25 à 28 fr. la paire ; canards moyens, 
20 à 25 fr. la paire pigeons, -5 à 6 fr. la pai 
re ; lapins, do.inestiques, gros, 13 a 15 fr. jpiece; 
lapins moyens, 10 à 12 fr." pièce -.' beurre. 5 à 
5.25 le demi-kilo ;-œufs frais. 3.75 à ’ " 
douzaine ; -fromages de chèvre, 0.85 à 
ce ; fromages de vache, 0.45 à 0.60.

DORNES. —, Gros marché pour la saison ; 
transaction faciles, pas d’invendus.

Prix moyens : dindes, de 5 à 5.50 le kilo, 
poids vif ; oies, de 40 à 50 francs la paire ; 
poules, de 25 à 30 francs la paire : poulets, de 
18 à 30 francs fa paire ;-lapins, de 15 à 22 ) 
francs lu pièce ; beurre, de 3.-50 à 4 francs la li­
vre ; œufs, 3.50.1a douzaine ; fromages du Pays, 
0.60 la piece ; pommes' et poirés, de 1.50 il 3 
francs le ipuu'terçn- ; pommes de terre, de 4 à 5 
francs le tlouble-déealilre.

LES AIX-D’ANGILLON/— Foire. — 44 veaux 
de 2.50 à 3 fr. la livre.

Marché : Froment, de 63 ù 6Ç fr, ; marsèclio 
de 58 à 60.fr, ; avoine-de 55 à 56 fr., au quintal.

Poulets de 25.ii 35 fr.-.ki pain; ; omis de 3 à 4 
, francs la douzaine ; beurre 4.50 û 5 fr. le kilo • 
haricots de 1.25 à 1.50 le litre ; pain 0.88 le kilo; 
lapins damcst-iqiics.de 12 ù 18. fr, pièce ; pommes- 
,de terre de 42 à 55 fr. l’hçctolïïre.

LUZ-Y. -— Foire, très, importante et bien ap­
provisionnée, sur le marché nous avons relevé 
les cours, suivants :

Œufs, 3.50 la douzaine ; beurré, 5 à 5.5.0 la 
livre ; poulets, 16 à 20 fr. la. paire ; canards, 
22 & '30 fr. la paire ; dindes. 30 à 60 fr. la 
pièce ; lapins, 9 ù 16 fr. pièce ; oies, 20 ù 25 
francs pièce ; — A la' foire, hausse sur le-s 
porcs .et baisse .de. 40. ù 50 fr; par 100 kilos sur 
le gros' bétail. - <

THÉ CHAMBARD 
le plus agréable des Purgatifs, 
le meilleur » remède de la co isr s t x i» a. t i o isr
MARCHÉ DEJS INNOCENTS
.Royal Kidney anglaise 48 . fr. ; Up to date, 

améliorée, 47 . fr. : Kerr’s, pinck. rose 45 fr. -■; 
Uy to date (l’Irlande, 41 O 45. fr.. ; tes 100 kilos 
•logés sur va.gons départ ports de là. Manche ”. 
Dunkerque, Boulogne-sur-Mer, Honneur, 
Cherbourg.

Nouvelles d’Algérie, 120 à 190 francs ; Hojlan- 
de commune 100 à 105 francs ; Hollande vraie, 
155 à 120 francs : 100 francs la marjolaine, type 
Malînes ; 120 francs la Royale du Loiret, type 
Faillant.

Saucisse .ronge, 75 Æ 88 francs ; ronde jaune, 
55 à 60 fr. ; Pmmnès de-terre ù chair bla.ne.he, 
48 à ôû francs ; -Saucisse rouge 68 à 70 francs 
Morbihan et Finistère, autour• dé 74 francs Loi­
ret et Seine et Marne ; W> à 70 francs Haute- 
Vienne' : 70 à 72 francs Seine et Oise : 72 a 
74 francs Poitou. .

Rondes- jaunes-, 46 .à 48. francs Oise et 
Seine.et- -Oise, 45 à . 16 francs .Saillie.,

J’AIME BIEN DANSER
MAIS 0H!

MES PAUVRES PIEDS.....

25 28 fr. la paire ; canards moyens,
re ; b-ipins. diinæstiqi.ies^'gros,’ 13 a 15 fr, .pièce;

.4 fr.. la 
0.95 piè-

üne belle vieillesse!
Les robustes saiifés et les befles vieillesses 

<1 autrefois deviehiïciit de plus en jJus rares. 
Cependant, jes personnes’ ‘qui ebservent une 
hygiène- bien eoiuprise m i ivem s- uvenl enec-re 
à un âge avancé sans infirmités ni souffrances. 
Lest ainsi que Mme Lenglet rua de la Ragueti- 
le, fi- Feignies (Nord?, porte allègrement le pcids 
•le ses 92 ans ! Mais,-il n’en à jias toujours été 
-ainsi, car en 1906, elle noiiS’ avait déclaré : « A ’ 
mesure que j'avançais en -âge, j’étais, gênêâ 
pour ine courber, tant je souffrais des -.reins et 

•sujette a des, vertiges. Les .forces m'abandon­
naient, mes, -urines déposaient. .Vous ne sajï- 

. nez, croire ,4e Jiien. que m'bnt fait lés . PiTulés 
i-qstpr.. Mes souffrances ont diminué, je, in-à 

. suis sentie plus forte et plus’ alerte. ‘Je puis dire 
en, toute sincérité que co médicament a rétabli 
ma santé ». ’ . . . ' ■ ,

QUINZE ANS APRÈS !
Nous avons reçu le 25 dée.émJji-c -déroier, une 

ieltrc do Mme Lenglet : « Depuis que j’ai pris 
des-Pihiles Ifostér, je n’ai plus isaulta-t - «les 
reins ; je continue- à en prendre. <1. leur dois 
ma bonne santé actuelle, je tes recommande en 

. toute, confiance •».
Décongestives, antiseptiques, adoucissantes, 

les Pilulés Foster sont iiidispeilsablcs'-hux vieil­
lards sujets aux troubles uriiuiirés et aux maux 
de reins. Elles rendent les urines normales, an- 
pèchent Ta formation de la pierre on -.dissolvant 
l’acide urique. Médîeaniqnt doux, sûr,- facile. à 
prendre,- eJles n’ont pas la 'prétention de 'gué­
rir-toutes les maladies mais dans les cas de‘ma­
ladies des reins ét de la vessie, de rhumatismes, 
de douleurs, de goutte, de graveile, de sciatique 
d’hydropisie (gonflement des chevilles . elles font 
bénéficier-ceux qu» les emploient clé leur cfii- 

‘eaeiU ineentestabie..
Toutes pharmacies, la boîte : 4,4Û bu franco 

six boîtes : 25.40. H. Binae, pharmacien. 25, rue 
Saint-Ferdinand, Parts'(17'1.

HALLES CENTRALES DE PARIS
du 23 février

Cours moyen au kilo : '
Bœuf. — Quart derrièré,' T miaiilé, 4.80 ; 

aloyau, 1- qualité, 7.80 ; paleron, qualité. 3.30
Mouton, -- Entier, 1' qualité, 9.00 ; épaule. !• 

7.30 ; poitrine, 1- qualité, 5.30.
Veau. —- Entier-eu demi, 1' qualité, 7.80. 4
Porc. -- Demi-pore, 1* qualité. 5.20.
VOLAILLE. ’—- Canards ôo ferme, la nièce, i 

14.00 ; oies, le kilo, 7.00 ; poulets Cliartres, ) 
12.25 ; poules toutes provenances, 10.00.. i
, POISSONS. — Moime salée, le kilo. 2.00 : ï 
carpes, 4.50 tanches,^4.00. . - * ;

LEGUMES. — Pommes de terre Algérie, les i 
100'ïrtlog, 110 ; pommes de terre riiaii'-jaune, I 
58 ; pmnœes de terre chair blànehe. >4.

: BEURRES. — Le .kilo ; Charente, .Poitou, 9,40; 
Touraine, 9.00 ; Marchands, 7.50 ; Normandie 
7.20. . . ' :

ŒUFS. — Lo millo : Brie, Beauco, 450 : Bour­
bonnais, Nivernais, 415 ; Tbimaino, 470 ; Etran­
gers, 360.

FROMAGES. — Gruyère, 8.60 ; Gantai, 3-.00. 
uxwwvvvxvvvvvwvvvMAt'vvvvvvçvvvvvvvwvwvvmvi,

Constipation •
3’ 3*

MARCHÉ DE LYON-VAISE
du 23 février

Moutons amenés 203, renvois 0. Mpûtons de 
pays de 7Ù0 à ;9O0. Cours, maintenus.

Pores amenés 538, renvois O. On a coté • 1" 
qualité, 3.30 ; 2’.3.15 ; 3* 3.0). Prix extrêmes de 
2.80 à 3.50. Vente mauvaise.

verrous de votre appartement aussitôt ren­
tré dans votre chambra, « vous nous avez, 
menti en ne nous dévoilant pas que vous 
étiez entré dans cette chambre vers six 
heures et non point, comme le père Bernjër 
le disait et comme' nous ayions pu le cons­
tater nous-mêmes, à cinq heures !

Vous étiez alors le seul aveci moi ù sa­
voir que le Darzac de cinq heures, dont 
nous vous -parlions -comme de vous-même, 
n'était point vous-même ! Et vous 'n’aviez, 
lieir dit ! Et. ne. .prétendez pas que vous, 
n’y attachiez aucune importance à celte 
heure de cinq heures, pfiisqu’ellè vous ex­
pliquai! tout à vous, puisqu'elle vous ap­
prenait qu’un autre Darzac que vous était, 
venu dans la Tour Carrée à celte heure-lù ”, 
le vrai ! « Aus-si, -après vos faux étoime- 
ménls », -comme vous vous taisez ! « Vo­
tre silence nous ci menti ! Et quel intérêt 
te- .véritable Darzac aurait-il eu à eaelier 
qu’un autre Darzac qui pouvait être Lar- 
sæm était venu avant vous se. cacher dans

Ta Tour Carrée. ?
Seul, Larsan avait intérêt ù nous cacher 

qu'il y avait un autre Darzac que lui ! » 
« Des deux manifestations Darzac la faus­
se était nréessairenient celle qui mentait ! .y. 
Ainsi nies snnpçons ont-ils été chassés par 
la certitude. ! » Lansan c’était vous ! cl. 
l’homme qui. était-dans le placard, c’était 
Darzac ! .

— Vous mentez ’ diurla en bondissant.: 
sur -Rouletabille celui que je ne pouvais^’ 
croire être Lirsan.

Mnis nous nous étions lotis interposés, eï 
Rouletabille, qui n’avait rien perdu de.siih 
■calme, ctendit le bras et dit ;

— « Il y est encore !... »
Scène indeseriptihle ! Minute inoubliaUq, 

An geste (teRoiiletabille, la porte du placard 
avait été ipousséo pat- une main invisible; 
comme il arriva le terrible soir qm avait" 
vu Je mystère du « corps de trop »...

Et le .«.corps, de trop » lai-même .apparùET.. 
Des clameurs de surprise, d'.enthoiisiasine: 
et d’effroi remplirent, kv Ttny- .Carrée. .JtaL 
Darne en noir poussa iin*eri déelnra-nt ;

— Robert !... Robert !... Robert !...

MALADIES DES LAPINS
» **Poudre AUSTRAUA,f

: GUERISON RAPIDE et CERTAINE 
' Boîte 6 frs - Kilo 14 frs

-^ESTACHY, Phl*n 14,rue Beauyepairel.Pari»

Prenez un bain saltraté et vous oublierez 
que vous avez jamais eu 

des maux de pieds
Ce dont, vos pieds ont besoin, c’est d’an bain-de 

pieds rendu médicamenteux et oxygéné par Faddition 
d’une petite poignée de Saltrat.es Rodell ; vous con­
naîtrez alors la joie de posséder îles pieds sains et 
en parfait état sans lesquels danser et même marcher 
devient souvent une véritable torture.

Si les pieds sont échauffés et endoloris, un tel bain 
fait promptement disparaître toute brûlure et irrita­
tion, toute enflure cl meurtrissure et une immersion 
plus prolongée ramollit les cors, durillons et autres 
callosités douloureuses à un tel point qu’ils peuvent 
être enlevés facilement sans couteau ni rasoir, 
opération toujours dangereuse. Les Saltrates remet­
tent et entretiennent les pieds en parfait état, de 
sorte que vos chaussures les plus étroites vous 
sembleront a^ssi confortables que les plus usagées.

Les Sallralcs Rodell sé vendent dans toutes les pharma­
cies .'Méfiez-vous des contrefaçons et exigez des saltrates,

Dépôt : Maison BIGARNET, droguiste, 37, rue 
La-Fayette, Nevers; — M. DAMIEN grains, Cosne.

\X t/WW’Wt'WVXlWilH

Heureuse idée
Faites-vous même un litre de-bon vin forti­

fiant de QUINTONINE dans un litre de .vin de 
table. Instantanément vous obtiendrez Je meil­
leur fortifiant pour tonifier' le sang et guérir la 
faiblesse, le surmenage?, l’cinéime. — ‘ Le f.’acon 
de QUINTONINE, 2.75, Pharmacie .REUILLON 
et Pharmacie .Nouvelle, rue des Ardilliers, 
Nevers, 3 fr. 50 franco donucite. ...YONNErne. I.u<'.e Jiwq-ain.-y 

M. Dato, .vont ar-
i Berlin.
s curieux

accusée de l’assassinat de 
rivés à MarirâJ, velKint il.

Afin d'éviter la foule de: 
prisonniers sont de.
bioii, a quelques kilomètres de Madrid où ils 
sont arrivés . "..

— <Jn à découvert dans un mur ù Languidic 
(Morbilian) je 4 
une blessure 
33 ans

‘ii'ln.s 
ues' kileniètri 
i automobile.

deux

cadavre d’un notiveau-nô portant 
ï la télé. La mère, Anne Leroux, 

u été écrotiê. Imprimerie de PARIS-CENTRE. Nev-ers. 
Le Secrétaire-Gérant ; Abel Laaiy.

VIU*WEUVfe-âUR-YO?îNE' 
LA CAMBAIOL3,

Une maison inhatatré, -située lieu dit tes Chau­
mes, près t.u four à c-haijx.. appartenant à M 
Aniédré I.ecorj, quinçaillier, a été ' ctailbrfoJée.

La porte a été enfoncée -i. ■/aide <l’üni; pince 
retrouvée sur place et des vêtements ont été em­
portes.

ACCORDÉONS
Catajogue illustré 

en couleurs. Prix : 1 fr.
' DEDENIS,f«, Brive Corrèzij

Et c’était un cri de joie. Deux Darzac 
étaient devant nous, si semblables que 
toute autre que la. Darne en noir put s’y 
tromper.,. Mais -son ccnur ne la trompa 

‘point, en admettant que sa. raison, après 
l’argumentntion triomphante de Rouleta­
bille- mit pu hésiter encore. Les bras tendus, 
elle allait vers la seconde, manifestation 
Darzac, qui descendait du fatal placdfd.'.. 
Le visage de Mathilde rayonnait d’une vie 
notivcUe ! -

Ses v-ciix. ses tristes .veux, dont j’aviis 
vu si. souvent le ‘ regard - égaré.-autour de 
« l’autre ». fixaient.celui-ci. avec une joie 
magnifique, mais tranquifie et sûre.

Cèlaii lui ! C’était celui qu’elle croyait 
perdu ! et qu’elle avait osé .chercher sur 
le visage de Faiitire, ce dont elle avait ac­
cusé, . pendant des jours -et des nuits, sa 
pauvre folie !

Quant .à celui qui, jusqu’à'la .dernière ml- 
mile,, je. n’ayais pu croire coupable, quant à 
l’homme furonche- qui. dévoilé et traqué, vo­
yait soudain se dresser en face de lui la 
;i>reuve vivante de son crime, il tenta, 
c'.ii’i’ un- de -i 
y aient sauve.
... Entouré de toutes parts; U osa ’j. fuite.

Alors, nous rom-primes' la comédïc muta-’ 
c.ieuse - que. (leptïis quelques minutes,; il. 
nous dinmail. -

N’ayajit plus aucim doute suir la diseps- 
i.s.ion (ju’h .soutenait 'lavc-c Ttoületabille, fl 
avait étj celte in-.iro.yahle puissance sur lui- 
même de n’en laisser rien paraître, et aussi' 
celle habileté dernière de prolonger la dis- 
iptite et de perniellre à Rouletabille de dé- 
■rotiler à foisir une iirguinmitalian au bout 
de laquelle il savait qu’il trouverait sa

--perle, mais pendant laquelle 11 dêcouvri-. 
rail penl-étre les moyens de sa fuite.

L’est -ainsi qu’il niaiiOBuvra si breii que, 
■‘.dans Te moment que nous avancions vers 
d’aulré Darzac, nous ne pûmes l’empêcher 

.pdtotjtaletei' (Filn bond dans la pièce qui avait 
. servi, do chambre à. Mme Darzac"et d’en ie- 
'^fei.'nier, Yinlcmmenl ta pinte avec une rapi- 

..ipdilé. foudroyante...! - . ' . '
"1- ' Nous■’ nous, aperçûmes qu'il avait 'disparu

en- 
fp.i!, si souvent Pa-

lorsqu’il était trop tard pour déjouer sa 
ruse. . ■ -

। Rouletabille, pendant la scène précéden­
te, n «avait songé qu’à garder lu porte du 
Corridor et il n’avait point pris garde que 
chaque mouvement que faisait le faux Dyi- 
zac, au fur et à. mesure qu’il .était con­
vaincu d'imposture. Je r.àpnrix.-ftrtit de la 
chambre de Miné Darz.ae. l.ô. reporter n’at­
tachait. juieune importance à ces niouvc- 
ine.iits-là, sachant (pie cette (.-hàmbre n’oï- 
frait à. la fuite de l.aréan, iiueimo issue. Et 
.cependant, quand le bandit lut -derrière 
cette porte, qui fermait son dernier déluge, 
notre -confusion augmenta' dans -des propor­
tions importantes.
. Oji e.i.it dit. que, tout à. coup, nous étions 
devenus forcenés. Nous fraïquons ! Nous 
cnons ! Nous pensions à tons les coups de 
génie .de ses inexplicables évasions !

— .11 va s’échapper !... 11 va encore nous 
-échapper.

Arthur. Rance était'-le plus enragé. Mrs 
Edith, de son poignet nerveux, )no. broyait 
le bras, tant la scène rimprèssibnuflit. Nul 
ne faisait altenüqn à la Daine en noir et à 
Robert Durzac qui,, an milieu de çetfe tem­
pête, scpibltaenl avoir tout oublié, même le 

; bruit que l’on menait antom- d’çiK? ils n’a- 
vaieirt pas une parole, .mais .jks..,sc régarc 

..duien-L comme s’ils découvraient Un inonde 
nouveau, celui où l’on s'aime. Or, ils ve­
naient simplement de te retrouver g-iâce à 
itonletabillé. , c '-; , . ■' :

Ce.lui'-ci avait ouvert la ,poi le 'du corridor 
et appelé à la réscri'usse les trois 'domesti­
ques. Ils arrivèrent avecilèws .fùsîls; mats 
celaient des haches (ju’il fallait.

La }jorte était solide cl b.arric.a.dê,e «d’épais 
vcri'olis.- Le père Jacques, alla cïièrctaer mie 
nonl-rc qui nous serait de’.ttelier. .Nœs nous 
y mimes tous, et enfin mus- vîmes ta porte 
céder. Notre anxiété était au eom-WW En 
vain nous répétions-nous que nous allions 
entrer dans une chambre où--il u’ÿ avait 
que des murs' et des barreaux... nous nous 
attendions à tout, ou plutôt à rien.- <-u i- c’é.- 
.tart surent la pensée tar la dispiiiitioiT,. rte 
l’envoleinent, de ht dissoéiation de ta ma­

tière (le Larsah, qui nous hantait et nous 
rendait plus fous.

Quand la porte eut commencé ù céder, 
Rouletabille ordonna aux domestiques de 
reprendre leurs fusils, avec la. consigne, ce­
pendant, de ne s’en sérvw que s’il était im­
possible de s’emparer de lui vivant. Puis il 
(tonna un dernier coup d’épaule et la porte 
étant enfin tônibêé, il entra le. premier .dans 
Irl pièce.. ;

Nous le suivions. Et derrière lui, sur le 
seiril. nous nous arrêtâmes tous, tant ce 
que nous vîmes nous remplit de slupéfae- 
tmii. D’abord L.'irsan était là ' Dli ! il était 
visible ! On ne voyait que lui -dans la 
chambre. H était Il'iinquillemont assis dans 
un fauteuil, au.milieu de la pièce, et nom. 
i-égardaif. de sois grands yeux calnies et 
fixes. Ses bras s’allongeaient aux bras du 
fauteuil. Sa tête s’appuyait au dossier. On 
eut dit qu’il nous doimait audience et qu'il 
attendait que iiôus Jiii exposions nos reven- 
dical.ions. Je crus même diseerner un léger 
sourire sur sa lèvre -ironique.

Rouletabille s’avança encore :’
— Lai’san, 1 i til... 

vous ?...
Mais Larsan ne y
. 1 lo rs 1 louielabil le 

au visage, et nous 
Larsan -était mort.

Rouletabille nous- montra à son doigt le 
■chaton d’une bague qui était ouvert, et qui 
■avait dâ‘ contenir un -pbisdn fou-di-oyanl.

. Arlhur Rànee fteoata les battements du 
cœur et il-écfei'â que tout était fini.

.Sur quoi Rouletabille nous pria de quit­
ter tous ta Tour Carrée, et d’oublier le 
mort.
— Je .me charge de tout, fibil gravement. 
C'est un corps de trop. Nul ne s’apercevra 
de sa -disparition '

Et il donna à Waller un ordre qui fut tra­
duit par Arthur Rance :

— Waller, vous m’apporterez tout de 
suite le sac du corps de trop !

Puis, il fil un geste auquel nous obéîmes 
tous; -El- nous le laissâmes seuls-en face du 
catlavrc de son père.

Laréan’, vous fondez-

épondit pas.
le loucha ù la main et 
nous uparçtm.ies que

Anssitùt nous mlines. a transppiter M. 
Dnrzqe, qui sc trouvait mal, dans le salon 
du vieux Bob. Mais éè n’était qu’une fai­
blesse ; passagère et dès qu’il ætit rouvert 
les yeux, il sourit ,à Mathilde qui penchait 
sur lui son beau Visage, où se listai, f époii- 
vnntc de perdre un "époux dréi i. dans 1e 
moment même qu'elle venait, -par un con­
cours- de. eiiTonstanc-es .qui restait ■ encore 
.mystérieux, de le retrouver..

H'sut la (fonVaâncré qu’il ne courait-.aucun 
danger et il la. pria de s’étoiener, -ainsi que’. 
Mrs Edith.

Quand les «deux femmes nous eurent, quit­
tés, Mr Arthur Rance et moi lui -donnâmes 
des soins qui nous i-enseignèrehl, tout d’a­
bord sur son curieux état de santé.

Car, enfin, comment un bomwe. que cha­
cun de nous, avait pu i-roire mort, et que 
l'on avait enfermé rtaant, dans un sue, 
-avint-il,pu-'survivre; ainsi vivant, du fatal 
placard ?

Quand nous. ..eûmes ouvert ses vêtements 
et défait, pour le. refaire. le bandage qui 
caeihtat la blessure qu”il portait û la roitri- 
ne, nous. çorinûmes au moips, (ju.e cette 
blessure, par uii bpsaj-d qui' n’est point si 
rare qu’on poinraii le croire, après avoir 
déterminé nn enimi -presque immédiat, ne 
présentait ' ùueunè gravité.

La baile qiii avait frappé Darzae,. au mi­
lieu de la lutte farouche qu'il avait eue ù 
soutenir contré Larsan, s’était aplatie sur 
le sternum, euusanl une forte hémorragie 
externe ét ’ seeôiKmt doute,ureusement. tout 
l’organisme, mais lié suspendant en rien 
aucune dés fonctions vitales.

On avait vu .des blessés de cet ordre se 
promener parmi les vivants quelques heu­
res après que c'éu-x-éi avaient cu'u «assister 
à leurs derniers ruomente.

Et moi-même, je me rappelai —• ce qui 
iKâieva de meiressm-er. — Fayenlm-e d'im 
de mes lions âmiiq le journaliste i...., qui, 
venant-de se battre .en duel avec le musicien 
V.... se .fl.ésé.si>érajt .sur le terrain d’nvoir 
tué son adversaire d’une balle.en pleine poi­
trine, sans que ■ eeluiici ait mÊipe eu 1« 
temps dé tirer. ’ .'. t4'sutar«;.

Veisaugu.es
ay.nht.de
minisl.re.de
agrieoles.de
60.fr
iqiics.de
Saltrat.es
Darz.ae
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CABINETS D’AFFAIRES
AVIS MORTUAIRES

Vous êtes prié d<S* vouloir bien assister aux 
Convoi, Service et Entcrrénimt de M. Alfred 
ROMARIE, soldat au 30^ bataillon de chasseurs 
alpins, mort pour «i France.,’ à l’hôpital de 
Golbey (Vôsgesl,- le 6 novembre 1918, dans sa 
■vingtième année, muni des Sacrements de l’E- 
glise. Ses obsèques auront lieu le samedi 25 
courant, à 15 heures 30, en l’Eglise Notre-Dame 
de-Louréies. On se réunira au . Hall de Vertpré, 
à 15 heures 15. Il ne sera pas envoyé de lettres 
de faire-part, te présent avis cri tenant lieu.

De la part de : Mme Remarie, sa mère ; M. 
et Mme André Remarie ; M. et Mme Michel Re­
marie, ses frères et belles-sœurs ; Mlles Ger­
main© et Micheline Remarie ; M. Lucien Rema­
rie, ses nièces et neveu.

♦ A»
.Vous êtes prié d’assister aux Convoi. Service 

et Enterrement do M. Louis-Ludovic MORIN, du 
BT régiment d'infanterie d’Autun, mort pour la 
France à’ Neufchâteau, le 23 octobre 1914, à 
Tfige do 21 ans.

La cérémonie religieuse mira lieu en l’église 
de Marignÿ-sur-Yonne, 1e samedi, 25 février, à 
10 heures du matin. Il ne sera pas envoyé de 
lettres de lairc-part, le présent avis en tenant 
lieu.

De la part de M. et Mme Morin, ses père et 
mère ; M. et Mme Albert Morin, frère et bejlc- 
sœur, et de toute sa famille. '

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de M. Jean TARDIVON. maré­
chal des logis au 8°. régiment d'artillerie à pied, 
mort pour la France, à Caix (Somme), ré 29 juil­
let 1916. Ses obsèques auront lieu le dimanche 
26 courant, ù 13 h. 30, on l'église de Fleury-sur- 
Loirc.

Do la part de : Mmo-Tardivon, sa veuve ; MM. 
Robert, Baptiste, Lucien Tardivon, ses enfants ; 
de ses frères, sœurs, beaux-frères, belles-sœurs, 
et do toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieus

Vous êtes prié d’assister au Service do réln- 
humation du soldat Sébastien COQUELARD, du 
50® bataillon de chasseurs à pied, mort pour la 
France, Je 7 septembre 1914, dans sa 28' année, 
à Nossoncourt, exhumé du cimetière de Bazien 
(Vosges). La cérémonie aura lieu le dimanche 26 
courant, en l’église do Varenncs-lcs-Nevcrs. On 
se réunira au Hall de Vertpré, â midi.

De üa part de : M. et Mme Guillaume Coque- 
lard, ses père et mère ; M. et Mme Jacques Co- 
quclard. M. et Aime Antoine Fleury, M. et Mme 
Félix Mélaine, ses frère et sœurs, dé ses neveux 
et nièces, et de toute la famille.

DIVERS
A VENDRE

FOND DE GARAGE 
situé h Nevers

Garage Sanzel, apparte-d t ......................
nant immeuble et fonds, à M. 
LEVEILLE. 850 m. dont 415

couverts, outillage moderne, 
moteur électrique, belle clien­
tèle

Disponible au 24 juin.
Facilités de paiement. .
S’ad. a M. LEVEILLE, 

rue do Nièvre, Nevers.6
E.,

2455

Achat fie Traverses
toutes gares P.-L.-M. Chêne 
Standard, 1' à 13 fr. et P’.L.M. 
à 12 fr. départ. Ecrire Scierie 
de Saint Pierre le Moût 1er (Niè­
vre). 2478

PRODUITS VETERINAIRES
ADRIEN SASSIN 

ORLEANS
La plus importante usine 

française pour la médication 
animale, demande, dans chaque 
canton,

REPRESENTANT ACTIF 
pour visiter les cultivateurs. — 
Situation sérieuse et d’avenir.

2577

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de M. Laurent BOUTHIOT, 
mort pour la France, à Clézentaine (Vosges), ré 
26 août 1914, dans sa 26' année. Ses obsèques 
auront lieu 16 dimanche 26 courant, à 14 b. 30, 
en l'église de Coulanges-les-Nevcrs.' On se réu­
nira à / église de Coulanges

Do la part do : M. et Mme François Bout Mot, 
scs père et mère ; M. ' et Mme Pierre Bourdier, 
M. et Mme Achille .Mallet, ses sœurs et beaux- 
frères, M. et Mnfe Louis Riblet, Mlle Jeanne 
Mallet, M. Maurice Bourdier, ses neveux et niè­
ces, oncle et tantes, et. de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de. lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous étés prié d’assister aux Convoi., Service 
cl Enterrement de M. Charles LARRIVÉ, mort 
pour la Franco, à RoClincmirt, le 8 novembre 
1915. dans sa 30’ année. Ses obsèques auront 
lieu ré lundi 27 février courant, â 10 h. 30, en 
i’ègliso- de ,Çrüx-là-Vi}te.

Do la part de :. Mlle- Marie Larrivé, sa fille. ; 
M. et Mme Gcoffroy-Virot-, ses beaux-parents ; 
M. et Mme Claude Larrivé, M. et Mme Lévêquo, 
M. et Mme Geoffroy-Bonde, ses frère, sœurs, 
beaux-frères,., belcs-sœurs ; M. François Virât, 
son grand-père,. et. de . toute la famille.

Il ne sera, pas envoyé do lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant Eeii.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de M. Octave DURAND, du 160° 
régiment d’infanterie, croix de guerre et médaille 
militaire, mort au champ d'honneur. A La Tar­
gette, le 23 mai 1915, dans sa 27' annT?. Ses ob­
sèques auront lieu le 26 courant, à 9 heures, on 
l'église do Garchizy. On se réunira au domicile 
de scs parents, à 13 heures.

De la. part do : M. Durand, son père ; M. Henri 
Durand, son frère ; Mmes veuve Boisson, Ca- 
ziot et Maupelit, ses tantes, cl do scs cousins et 
cousines.

Il ne sera pas envoyé do lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié de vouloir bien assister aux 
Convoi, Service et Enterrement de Wk Maurice- 
François BRUET, canonnier au 11’ régiment 
d’artillerie à pied, décoré de là médaille mili­
taire et do la croix do guerre, mort pour la 
France, il Mihaucourt (Marne), le 15 février 1917, 
dans sa 37‘ année. Scs obsèques auront lieu le 
samedi 25 courant, à 13 h. 45, en. l’église Cathc- 
dr-aje Saint-Cyr. On se réunira au Hall de Vert- 
pré, & 13 h. 30.

De la part de : Mme Bruet, sa veuve • Mlle 
Marguerite Bruet, sa fille ; M. et Mme Aùolnhe 
Bruet, ses père et mère ; M. et Mme Ferdinand 
Bruet, M. et Mme Louis Bruet, M. et Mme Mar­
cel Bruet, M. et Mme Emile Dufrône, M. et Mme 
Marcel Molinard, ses frères, sœurs, beaux-frères, 
belles-sœurs, Mme veuve Cas, sa tante, et de 
toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

A VENDRE
UNE PROPRIÉTÉ

située à Ghangemois, commune 
de Saint-Légcr-de-Fougerct , 
d’une contenance de 18 hecta­
res. Terres, prés, bâtiments 
d’habitation et d’exploitation.

Entrée en jouissance le 11 no­
vembre 1922.

Pour tous renseignements, 
s’adresser a M. BOULIN Jac­
ques. ù ’Mourceau, par Moulins- 
Engilbert (Nièvre). 2398

1" A vendre, chef-lieu de can­
ton Nièvre :

FONDS D’EPICERIE
Bien situé ; loyer, 500 fr.; pr. 

8.5û0fr., marchandises en sus.
2’ A vendre, à Nevers : 

BEAU PARC
Près la gare, tout clos, ar­

bres d'agrément, kiosque, pièce 
d’eau, volière et emplacement à 
bâtir. Pr. : 35.000 fr. comptant.

UNION IMMOBILIERE, 8, 
rue de la Barre, Nevers. 2568

Commandite 20.000 
demandée pour extension com­
merce. Gros rapport. Garantie : 
nantissement et hvpotlièques.

UNION FONCIERE, 6 boule­
vard Saint-Martin, PARIS. 2572

M. et Mme Aàolnlie E xploitation
CARRIÈRES 

terre réfractaire demande petit 
CAPITAL totalement garanti. 
Gros revenu assuré. On traite­
rait aroc 50.000 francs.

UNION FONCIERE, G boute, 
varü St-Martin, PARIS. 2573

AutomoMes
DE DIONFETITIMBEBT
CLAMECY

Agent pour 1& Nièvre

Electro-Installation
8. rue Pasteur, NEVERS

INSTALLATIONS
en tous genres 

exécutés par des ouvriers 
habiles et accomplis

Spécialité d’éclairage 
sur voitures automobiles

DEVIS GRATUITS

ON DEMANDE 
POUR TOUTE LA FRANGE 

Jeunes Gens, Hommes et Dames 
pour représentation très facile, sans connaissances spéciales, 
pouvant rapporter de 40 à 50 francs par jour.

Ecrire ou s'adresser h .M. ROMANET, 10, rue Saint- 
Etienne, Nevers, l" étage. Si pas sérieux, s’abstenir.

Machines Agricoles

André LU CET
EO, Rue du Champ de Foire. NEVERS

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement do M» Paul CORNU, sous-lieute­
nant au 3' génie, chevalier de la Légion d’hon­
neur, mort pour la Franco. Io 28 avril 1917, dans 
sa 25’ année. Ses obsèques .auront lieu le samedi 
25 courant, ù 10 heures du matin, en l’cgliso de 
Montapas.

Do la part de ; M. et Mme Jean Cornu, ses 
père et mèro ; MM. Léon et Henri Cornu, scs 
frères, et de toute la famille.

Il no sera pas envoyé de lettres de îairc-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de M. Louis QUOY, mort pour la 
France, ù Gauchin-te-Gal (Pas-de-Calais), & l’âge 
de 36 ans, qui aura lieu le dimanche 26 courant, 
à 14 heures, en l’église do Garchizy. On se-réu­
nira à la maison mortuaire à 13 h. 3/4.

De la part de : Mme Quo.y, sa veuve ; M. Fer­
nand et MRo Fernande Quoy, ses enfants ; de 
ses beau-frère, belles-sœurs, neveu, -nièces, et de 
toute fa famille. ■ ■ . ..

Il ne-sera pas envoyé de lettres do faïre-part, 
le présent avis en -tenant lieu..

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de M. Jérôme LORIOT, décédé fi 
Paris, le 20 février 1922, dans sa 36® année, 
muni des Sacrements do l’Eglise. Ses obsèques 
auront- lieu le samedi 25 courant, à 10 heures, 
en l’égüse de Gercy-la-Tour.

De Ja part ae : Mme veuve Loriot, sa mère, et 
de toute la famille.

H no sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

SERVICES♦MESSES
Un service anniversaire sera célébré le sa­

medi 25 février courant, à 10 heures, en l’église 
Cathédrale Saint-Cyr, pour le repos do lïimo de 
Madame Edme SOUVERAIN, née Marie LOISY.

De la part de M. Edme Souverain ; M. ’ 
Mme Louis Magny, et de toute la Famille.

REMERCIEMENTS
M, Louis Gùiïlien, M. (Maurice GuilUon. M. 

Mme Paul Guillien, M. et Mmo René Guillién, et 
Italie la famille, remercient bien vivement les 
nombreuses personnes qui ont .assisté aux obsè­
ques de Mme Louis. GüILLISN, ainsi que toutes 
celles qui, en cette douloureuse circonstance, 
leur ont témoigné- des marques do sympathie.

PROPRIÉTÉ
(Saônc-el-Loirc)

BIEN SITUEE, rez do chaussée.
5 pièces, 1" et 2' étages : 10 gr. ' 
chambres. Dépendances diver-
s..§, jardin, 3.000 m. carrés. Bon 
état; 25.000 fr. | "

UNION FONCIERE, G boule- ' © 
vard St-Martin, PARIS. 2574

CHARRUES 
HERSES ARTICULÉES 
HERSES Â RESSORTS 

CULTIVATEURS 
SEMOIRS 

COUPE-RACINES

Les meiiibiiibb marques

Distributeurs d'Engral» 
TARARES

TRIEURS
BROYEURS

DE POMMES DE TERRE
CONCASSEURS

L&à prix

© ©

et

et

Propriété
près MONTARGIS

Habitation 7 pièces, dép., jar­
din, porcherie, écurie, remise, 
clos mur, état neuf. Prix : 
20.000 francs.

UNION FONCIERE, G boule­
vard St-Martinn, PARIS. 2575

BOURSE 9E PARIS
du 23 février

BULLETIN FINANCIER

3 o/ 5S.G0 : 5 % 1915-16, 68.95 ; 4- % 1917, 61,60; 
4 % 1918 non lil>., 64.25 ; Ouest-Etat 4 %, 314 ( 
Tunis 1'892,- 266 ; Afrique Occidentale,, 324.50 ; 
■Ville de Paris 1899, 264 ; 1910 3. %, 229 ; 1917, 
500.75 ; Banque de France, ■ 5610 ; Comptoir 
d’Escbh’.pto, 939 ; Crédit Foncier, 818 ; Oblig. 
c.onim. 1903, 312 ; 1912, 168.75 ; CWig. Fonc. 1899 
284 ; 1909, .172 ; 5 1917 lib.,,274 .; Crédit
Lyonnais, :14O5 ; Est, 678 ; Lyon, 845 ; Midi, 750; 
Nord, 948 ; Orléans,‘ 915 ; Ouest, 645,; . Métro, 
403 ; Norel-Sud, 176 ; Suez,-5560 ; Argentine 1900 
77.20 ; Italien s J. 43(50 < Japon 1910,131 ; Russes 
1867, 17.50 ; 1890 '3 n',,' 16.25 ; Consolidé, 23.50 ; 
1891 3 %. 16.90 ; Turc Unifie, .41.50 ;. BriansK, 
117 ; Rfo-Tlrito, 1265 pSosnowice, 636,

CHANGES
Londres, 48,135 ; New-York, 10,915 ; Allemagne 

5 1/16 ; Suisse, 213,23- ; Italie, 55 1/8 ; Espagne, 
174 1/4 ; Hollande, .418 3/4 ; Danemark, 230 J ; 
Suède, 291 J ; Belgique, 95 ; Norvège, 186 3/4.

BIBUOGRAPHIE
L'ANNUAIRE DES SPORTS

Notre confrère. Léon Manaud, vient d’avoir 
l’heureuse ridée de' publier une véritable ency­
clopédie .sportiyc illustrée, c'est V Annuaire, cle s 
Sports. Cette publication constitue une riche 
édition de' trois cents pages et nombreuses gra- 
v ures sur papier coiichc avec couverture car­
tonnée en trois conteurs.

I.’Annuaire des Sports est divisé en trois 
chapitres : Les articles relatifs aux sports, par 
Maurice Martin, Tristan Bernard, Professeur 
Peugnier, Marcel Delarbrc ; M’ Lévy-Oulman, 
Frantz-lteichcl, Maria Vérone. Professeur Dcs- 
fconnet, Léon Catulle, etc....etc.

La seconde .partie comporte le résumé, mois 
par mois, de. tous les évènements sportifs qui 
se sont déroulés en 1921 avec pages d’illustra- 
t.tans, croquis, chronique et toutes les éphémé- 
rides.
..La troisième.partie est réservée aux chapi­
tres sportifs. Chaque chapitre est précédé d’un 
article technique. puis c’est la liste de tous les 
records de Franco et du Monde à jour au 31 
décembre et le palmarès de tous les champion­
nats et épreuves classiques depuis leur fonda­
tion.

Parmi les collaborateurs de celle troisième 
partie, citons :

J.-Joseph Renaud, Émilc-Anlhoine Latour, 
Damblanc, Paul Haniellc, Léon Sée, Charlc- 
nront, Louis Dcdet. Gaston Benne, J. Rimet, 
Raymond fsabël, Pau lus, Alexandre Léin, Avé, 
etc., etc.

Tous les sports, tous sans exception, ont un 
chapitre- dans ce volume.

Le volume qui constitue une riche publica­
tion est vendu 5 francs sur papier couché, plus 
le port 1 fr., soit 6 francs ; 10 francs, édition de 
luxe sur papier glacé plus 1 franc de port, 
soit 11 francs. Franco par cinq volumes. Ecri­
re : M. L. Manaud, 1, rue Grétry, Paris.

Paris, 22 février. — L'abaissement du taux 
du loyer de l’argent dont- nous parlions hier, et 
aussi la possibilité d’une réduction do l’escomp­
te a la Banque de France, dans un délai assez 
court, continue à impressionner notre marché. 
Devant cet état de choses ainsi qu’à cause des 
avis encourageants venus des . bourses étrange- 
res, de nouveaux 'rachats' sc sont , produits sur 
l'ensemble de. la cote qui s’inscrit en progrès 
assez générai.

Par aiÜeurs. Jâ tension, accentuée de la Livre 
a ,çu. une ’liçurcüsc iriflüehço. site les ' affairés 
d'arbitrage.
. Le 3 ,% -sé .tient, plus calme à 59.55. Le Crédit 
National est ibùjoùrs très en ïavéur, le 1919 vaut 
464 ; 1.920, 469 "'; 1921, 501.50. Rappelons que 
l'émission en -éôûrs continue à Obtenir un grand 
succès ci qu’elle sera close le 28 .courant-..

Bons du Trésor G % 489. Obligations Décen­
nales 1925 , 93.25. Obligations Sexennales août 
1927, 96.25 ; novembre 1927, 97.10.

On constate une bonne plus value sûF les 
fonds russes. Le 1891 notamment- passe de 15.75 
a 16.90.

Turc fermement tenu à 41.50.
La plupart des sociétés de crédit gagnent du 

terrain. Banque de Paris, 1220 ; Comptoir, 937 ; 
Foncier, 813 ; Nationale de Crédit, 644 ; Lyon­
nais,-1405 ; Union Parisienne, 682.

Fléchissement de la Rente Foncière â 866.
La reprise sc poursuit sur la Banque du Mexi­

que à 477 et sur la Banque Ottomane ù 679.
La hausse des chemins français reste à l’ordre 

du jour. Est, 650 . ; Lyon, 859 ; Midi, 740 . ; 
Nord, 965 ; Orléans, 915 ; Ouest-, 645 . :

Très fermes également sont les Transports Pa­
risiens : Omnibus, 653 ; Métropolitain, 402 ; 
Nord-Suld, 174 ; Voilures, 627.

Les Sociétés de Navigation vont de l’avant. 
Transatlantique. 205 ; Messageries, 186 ; Cliar- 
geurs Réunis, 415.

Los Industrielles bénéficient d’une excellente 
tendance : Thomson,; (735 ; Eôléo, 364. et 358. 
Eléctro Métallurgique, 904. L’action Phosphate 
de Gafsa s’élève à 588.

Hausse du Rio à 1295 ; Ktilhmann recherchée 
pendant la séance reste, à 473 contre 444. Fi­
nancière des Pétroles, 475.

Notons d’autre part les Rizeries d’Extrêrhc- 
Orienl à 562. Cette affaire prend une exten­
sion de plus en ÿlus grande.

Les valeurs russes sont en plus value : Naphte, 
308. Les Sucreries ne restent pas en arrière : 
Raffinerie Say, 1474 ; Sucreries d’Egypte, 472.

Les ' Charbonnages ne profitent nullement de 
l’ambiance, on les retrouve très calmes.

En banque, la Royal termine ù 17100 ; Shell, 
229 ; Bakou, 2365 ; Eaglo, 206.

Financière, 98.50 ; Malacca.. 92 ; Padang, 118 ; 
De Beers, 534 ; Goldfields, 39.50 ; Rand Mines, 
101.50.

Citons -aux changes la Livre à 48.48 ?,■ ; Dollar 
10.98 .J ; Mark. 5 1/16 ; Belgique, 95'1/4 ; Da­
nemark, 232 ; Peseta, 176 ; Hollande, 423 4 ; 
Hongrie, 1 7/16 ; Italie, 54 7/8 ; Suisse, 216 ; 
Prague, 29 3/8 ; Vienne, 0 1/4.

L'Informateur Financier.
55. rue Saint-Lazare Paris..

A CEDER 
dans ville induslriello région

EPICERIECOMPTOIR
Très bien situés, affaires, 

180.000 fr. par an, moitié en 
épicerie, 'long bail, loyer, 1.200 
fr&hcs, mardi. 50.000 fr.; prix, 
40.001) fr. On traite avec 40.000 
fr. comptant, affaire à enlever 
dé suite,
'■ Renseignements . gratuits ' au 
Cabinet .NiïRAÉJLT, 11, rue des 
Arènes, à Bourges : téléphoné . 
3-09. 25G7

A LOUER
27 HECTARES DE PRÉS 

.Ensemble ou. sénarément. si­
tués à. 2 -ta de Nevers.

;S(’aflsrés®r à M. COUTUPdER, 
1. -pldteau de là Bonne-Dame, 
Nevers,. 2550

A CEDER
■EXPLOITATION DE FOURS 

A CHAUX
Avec (très bon matériel do 

voie étroite.
S’adresser au bureau du jour­

nal,, . ' 257G

VENTES
Très bon

MATÉRIEL de battage 
’ . a grains ét "raines.

S’adresser aù bureau du jour-

CHEVAUX ET JUMENTS 
de fevieç. trait et trait léger 
JANNISSON, à Cérêy-la-Tdur 

(NïûyrcJ.. ' ■ ..(ta.? '2556
' PLATEAUX ORME .. 

doux ans de. sciage, épaisseur, 
8, 9, 10 c/nl, 185 fr. le m. cube. 

Scierie A. COMTE, La Charité 
(Nièvre). - 2560

CEISN D’ARRET 
pure race

S’adresser au bureau ou jour­
nal. 2483

MOTO PEUGEOT
5 chevaux, état dc nouF, bon 

prix.
S’adresser au.bureau du .jour­

nal, 2580

ÉPINE LIÉE
13 fr. le cc-nt
S’adresser à M. A. COLAS, 

au Clos-Ry, par Plagny (Nièvre) 
2565

TONNEAUX
ayant contenu üo l'cncro d’im- 
primçrie.

S’adresser au bureau du jour- 
' nal.

| Producteurs directs ne nécessitant aucun traitement g 
® Grandes quantités disponibles | 

-ROSIERS- 
Collection d’élite dans tous les genres

ASPERGES D’ARGENTEUIL
Griffes de deux ans. Choix extra

©
© ©

© © © 
©^CHEVALIER, HorticulteurI
® 1, rue de Mouessc. — 4, PI. Président-Wilson ts
g NEVERS g
g, . Demander son catalogue. TéL. 4-2,2 ®

®2L FIBRINE DE BISCUITS détail
NOUGATINES. — DRAGEES

Spécialité de Boîtes pour Baptêmes
LES PLUS HAUTES RECOMPENSES

AUX EXPOSITIONS INTERNATIONALES

Ccrifissur-Chocoîatiler
io et’12, Place Guy-Coquille

■■ Téléphone 301 —

$

SUPERPHOSPHATES
Saiht-Gobain et Super-Os. Scories Thomas 

Sels de potasse. Sulfate d’ammoniaque
Engrais organiques

, Prix courants sur demande aux 
ETABMM. iu ■ EKIS MAURICE CORBERY

15, Rue des Merciers, NEVERS 
Téléphone 2-61

USINE ET CLOS D’EQUARRISSAGE DES 
FOUILLES

WWW.

BOIS-CHARBONS
Matériaux de construction

1-B. BAUDOT16, Rue du Chemin-de-Fe^ 16
NEVERS

A tous b Lecteurs
S est offert, pendant tout le mois seulement

LE SUPERBE CADRE
ci-joint, en bois massif façon noyer ciré 
largeur de baguette 5 cent., grandeurs ex- 
rieures 44 x 50, encadrant un MAGNIFIQUE 
PORTRAIT de famine 35x42 cent., fine­
ment retouché et d’une ressemblance par­
faite.
To'ts frais compris X»

rendu franco. ÏF
Valeur réelle 53 francs ’

Adressez ou apportez vos petites photo­
graphies à reproduire au SERVICE DES 
PORTRAITS, 10, rue Saint-Etienne (premier 
étage), NEVERS.

Nota. — 11 ne pourra être vendu plus de 
DEUX portraits par famille.

ON DEMANDE :
REPRESENTANTS

A la commission sont deman­
dés par Manufacture do con­
fection chemises hommes. Ré­
férences exigées.

Ecrire : Glaudius GAUTHIER, 
40, rue des Ecd.cs, Roanne 
(Loire). 2564

REPRESENTANTS régionaux 
visitant quincailliers pour arti­
cle vente facile. — GAUTHIER 
142, rue Oberkampf, Paris. 2571

ON OFFRE :
JEUNE FILLE COMPTABLE 
références sérieuses demande 
place do suite commerce -;u in­
dustrie.

S’adresser au bureau eu jour­
nal. 2466

&sœsssææsesssoss

AVIS AUX CHASSEURS
Après une année de chasse, quel est le 

fusil qui n’a pas quelque chose à faire. Il 
n’y en a pas. Tout au moins un très grand 
nettoyage (par un spécialiste) s’impose, 
sinon invariablement l’arme s'abîme.

^attendez donc pas. confiez vos armes

André GAUTIER
AE! .VT URIBR

2, Rue La-Fayette, NEVERS
qui vous dira ce dont ves fusils ont besoin.
Il profitera de la morte saison pour les re­
voir et les réparer très soigneusement!.

Les Réparations étant faites par lui-même 
Téuph. i-es sont absolument garanties |

Pour la légalisation de la signature ci-contrc. — Nevers, le 1922. Le Maire.

ENTRE VOUS 
ET LES MALADIES

des Voies Respiratoires,^® 
METTEZ TOUJOURS ^8f les Pastilles VÀLDA” 

Elles sont un véritable talisman
pour se prémunir contre les inconvénients 

du FROID, du BROUILLARD, de l’HUMIDITÉ, 
des POUSSIÈRES, des MIASMES^et des MICROBES 

P°Uf ®vl-ter les RHUMES, MAUX DE GORGE 
LARYNGITES, BRONCHITES, CATARRHE ' 

GRIPPE, etc...
ou s’en débarrasser rapidement.

AYEZ LA PRÉCAUTION D’AVOIR TOUJOURS SOUS LA MAIN DES J 
PASTILLES VALDA VÉRITABLES 

que vous n’achèterez dans les Pharmacie?
^Uen ®O1TES de 2 fr. 75 (Impôt compris) 

portant le nom

VA LD A

FABRIQUE DE GALOCHES 
faisant spécialement articles 
courants pour enfants, 1’ qua­
lité, demande

REPRESENTANT 
sérieux â la commission, visi­
tant clientèle de détail, sabo­
tiers, chaussures, nerciors ou 
épiciers,- dans département. Niè­
vre, Saône-et-Loire et limitro­
phes.

S'adresser au journal.
2463

Suis acheteur
PIECES GADlLûnQ

Ecrire Case 36, ruo Faidhenbe
40, Lille. 2524

iClos d’EQuarrissage SEMAT
Avenue de la Gare, DECIZO

Enlèvement immédiat de tous
ANIMAUX MORTS OU HORS SERVICE

Paiement comptant au plus haut cours 
FARR IQl E D ENGRAIS

Téléphone n° 22
i'iihihiih»iihhii»o ii iinni n immrwimMi»ii mikii i wiii 71» .llB UMMa

MACHINES AGRICOLES

TH. PILTER
4, Quai de la Jonction

HERSES A DENTS ELASTIQUES 
HERSES ARTICULÉES en Z 
HERSES A CHAINETTES 
HERSES à dents INCLINABLES 
CULTIVATEURS « CENTAURE » 
CULTIVATEURS <t MAJOR » 
CULTIVATEURS-HOUES combinés 
SEMOIRS en LIGNES
SEMOIRS à PETITES GRAINES 
SEMOIRS A BETTERAVES 
SEMOIRS à la VOLÉE sur rcues

SEMOIRS à la VOUÉE s'adaptant sur 
les Cultivateurs et Major »

DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS
PULVÉRÏSÈURS à un et deux rangs 

de disques
MEULES à AIGUISER
BROYEURS de TUBERCULES CUITS
MOULINS-CONCASSEURS

<t NEPTUNE >i
LIMONIÈRES
RELEVEURS d’EPIS

Demander les Catalogues a P » r-.>

a
AVIS A NOS LECTEURS

sera taajours fin m Devis pour iss irsmj m et les Tlrajis es «sirs

Nous informons nos lecteurs qui, jusqu'à ce jour, ont bien voulu 
nous confier leurs travaux d’imprimerie, d’avoir à passer désormais 

DIRECTEMENT LEURS COMMANDES

Le Journal se chargeDE TOUS LES TRAVAUX D’IMPRIMERIE
à VAdministration de “Paris«=Centre”
3, Rue du Chemin-de-Fer, 3, à NEVERS 

avec celle mention :
Société Anonyme des 

PUBLICATIONS “PARIS-CEHTRE

de Visite, Programmes 

egistres spéciaux, Agendas
L-iiores de Commerce, etc

Les PUBLICATIONS PARIS-CENTRE
Société Anonyme. — Capital : 600 000 francs 

LIVRENT DANS LE TEMPS MINIMUM 
0000000 AUX PRIX MINIMUM

Adresser directement les Commandes 
A l’Aoministration PARIS-CENTRE 
3, Rue du Chemin-de-Fer, 3, A NEVERS 

TÉLÉPHONE 2.17 - 2.1S

'ivres. Brochures
Lettres, Prospectus, Avis

./4 fiches de tous formais

Faire part Naissances, Mariages, Décès

ïterliâr^ritàMëpaf’ï'iinprinicur’wuâsïâé» Nevers, Ist * ^1922*


